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Parait le dimanche matin
 A NOSAMIS

On nous a fait, encore cctte

semaina, la surprise d'annoncer

notre disparition. Nous n’-

gnorons pas que nous ferions

plaisir à bcaucoup de person-

nes cn arrêtant notre publica-

tion, mais nous savons aussi

que les nombreux amis qui

nous lisent, lc dimanche, ver«

raicnt avec peine le journal
Les Désars tomber sur le
champ de bataille comme un
pauvre Boer.

Aussi nous nous empressons
de manifester notre désir de
vivre, en paraissant aujourd'hui
comme d'habitude, malgré l'o-
raison funèbre qu'on a préma-
turément prononcée sur nous.

LA REDACTION

M. CHAMBERLAIN
SE FACHE

Le War Office vient de lancer cet
ordre spécial concernantles redditions
sur le champ de bataille : ‘* Tout offli-
cier ou soldat, qu’, en présence de l’en-
nemi, déploiera un pavillon blanc ou
nutre signe do reddition, passern en
consuil de guerre ”.

Combien cet ‘ordre spécial ” res-
sernble peu aux manifestes enthousias-

tes que Napoléon ler adressait à ses
soldats ! — Mais il est juste d'avouer
quo l’Angloterre et lu France sont sé-

parées par ia Manche.
Pourquoi, ce cher M. Chamberlain

n'achète-t-il pas les mouchoirs eucore
rouges du sang des soldats Français
qui furent,à-Madagascar et tout ré-

cemment en Chine, les chevaliers sans

peur quc l'on it ?

Do cotte façon, n'ayant plus ni mou-

choirs blancs ou gris, les soldats an-

glais n'agiteraient, au moment criti-

que quo des mouchoirs rouges, co que
voyant, les boers surpris, croicraient à

des défis lancés par des braves d'Al-

Lion. Ils seraient bien un peu éton-
nés, cos bons boers : mais, la lutte

leur semblerait plus Lelle et plus di-
gne de leur courage.

Comment cot * ordre snéeinl ” sori
t-il necueilli par les soldats d'Edouard
VII? Il pourrait bien y en avoir un
certain nombre qui penscront quu

Chamberlain peut, à son aise, parler

  

 

de bravoure, si loin qu’il est,. non des |-

moulins-à-vent dc Don Quichotte, et
nonde la peur qui vient de la frousse,
ais de la mort qui guette les plus té-
méraires ou les plus hardis.
— Vous avez beau, M. Chamberlain

— lamentable ministre !— fairerépan-
dre lo bruit de la fuite, de lu mort ou
de In folie de Christian DsWet, vous

avez bnau mentir par vos fils télégra-
phiquse qui relienv le monde, vous
avor beau ossayer de ranimer des sol-
dats désespérée, rion n’y fera. Ohris-
tian DeWet vous échappe tous les
jours, et tous les jours il se rit de vous

et des vôtres ; il invente, sans cesse,
des tours nouveaux coutre vos géné-
raux qu’ilroulo les uns après les au-
tres. Cela suffit pour prouver, au
monde, qu'il n'est ni on fuite, ni mort,

et ni fou, co héros qui, déjà, est centré
daus ln légendo iimortelle.

— Avec vos drapeaux anglais, les
braves boers raccommodent les fes-
siors do leurs pantalons. Et, eh face
de vos troupes, ce qu'ils agitent, eux,
co no sont pas des mouchoirs blancs

pour demander grâco et se rendre,
mais de vieilles guenilles, trouées do
balles, tachées de sang, et si glorieuse-
ment éclatantes qu'elles aveuglont les
soldnts do l’Injustice.
— Ah ! qu’ils domandent grâce, les

défenseurs do votro pavillon, qu’ils de-
mandent pardon non seulement à coux
qu'ils combattent si laimentabloment,
mais aussi& toutes les nations civili-
séos qui gont écœurées du spectacle

dégoûtantdo cetto guerre imple.
— En voyant In fuite ou la lâcheté

de vos soldats, les bzaves bocrs — qui
lisent In Bible — se disont quo Diou
est avec oux et que c'est Lui qui mot
eetto crainte au cœur Îles méchants.
— Et, vous voudriez, chor monsieur

Chamberlain, vous vaudvicz leur enle.
ver cotte douce ot blenifalsante illusion
en poussant les vôtres À mourir on dé-
sospérés pendant les combats, sous
peino de passer cnsulte en consoil de
guerre ot d'être fusillés tout comine

les généraux chinois qui ont le tort de
Perdro des batailles !
— Ah, doux civilisatour! chère An-

Bletorre, qui voulez répandre ninsl les’
blenfaits de vos lois humanitaires,
comblen vous êtes admiralles !
Oe quo nous devrions Stre houreux

etflors d'être protégés par cetto ma-
<nifique Abgloterro si aisée at ai ché--
8 ;

 
 

rie par toutes les nations, à ce point
qu’elles en ont des nausées, et que sans
malice elles regardent en souriant de
bonté ** ces braves Canadiens ”,
De qui voulait donc parler, l’ivonisto

épouvantable qui s'est penché pour
dire : ‘* l'heure ost venue de constater
quels sont les peuples qui montent et
ceux qui descendent ?

Arthur GRAVEL

—

ECHO
Un renegat Boer.—Le comman-

dant Bœr Vilonel qui s'est rendu il ya
guelque, temps et qui avait toujours
té hostile à toute tentative de paix, a

dit que ce serait un crime d'accorder
au. Bocrs leur indépendance.
Le général Christian De Wet con-

maissait tellement bien san homme que
la veille do Sunna's Post, il le faisait
avertir de ne pas purler de paix aux
burghers,s’il ne voulait plis être tué do
sit propre main.

 

 

Business. — On s'est étonné ces
temps derniers que les journaux de
New-York aient fait tout à coup le
silence sur l'épidémie do variolo qui
sévissiit dans cette ville,
On n «ppris que tous les commer-

cunts de Broadways'étaient réunis et
concertés pour adresser aux journaux,
qui publiaient des informations alar-
mantes sur la grippe ot les autres inu-
ladies contagieuses existantes, uno
circulaire leurnotifiant que, s'ils ne se
taisaient, les négociants leur retire-
raient leurs annonces,
Business are Lusiness, depuis lors

les journaux n’ont plus soufflé motsur
In santé publique, et ce n'est que par la
statistique du conseil d'hygiène qu'on
a su qu’il était mort trois mille per-
sonnesde l'influenza.

Les neuvaines de In tzarine.—
On se rappelle qu'un professeur vien-
nois, le docteur Schenk, prétendait
avoir trouvé une recette sûre pour
que les femmes pussent mettre au
monde, à volonté, des garçons ou des-
filles.
Le tzar de toutes les Russies, dési-

reux d'avoir un héritier mâle, s'em-
presen d'appeler le docteur Schenk à
nint-Pétersbourg eb de lui confier

l'impératrice, qui se trouvait enceinte.
Le professeur viennois fit de son

mieux, Nicolas croyuit bien tenir un
5.
L'impératrice accoucha d'uneflile.
M. Schenk ne s'avoua pas vaineu;

mais il perdit la conflance de la tsa-
rine,
Sa Majesté fait maintenant, comne

nous’ l'avons dit ici il-y quelques
mois, dos neuvaines à Saint-Léonard.

tzur ère- quo-le bon saint lui
accordera un héritier,

3Eden-— “L'annexion du jardin
d’Eden par l'Amérique,” tel est le
sujet d'une nouvelle sensationnelle
lancée récemment par le Times de
New-York.
Ta des géologues attachés à l'exp -

ditlon des Philippines, le docteur D.-
F. Boker, est parait-il convaineu dé-
sormais que le jardin d'Eden a dû so
trouver dans l'ile Luçon. Sur quoi
l'un des doyens do l'université de Min-
nesotu, qui est lui-même un géologue
Treuvminé, no contient plusson enthou-
siasme. Il aurait récemment déclaré
u'’en plaçant sous son drapeau le jar-

din d'IEden, l’Ainérique s'assure un
trésor dont la valeur financière et
politique est incalculable,”
A. quandles voyages d’excursion au

jardin d'Edeon, frais d'hôtel compris?
T1 va sans dire qu’on y reconstituer

les scènes de la Bible ; le Somuneil
d'Adam; Eve tirée d'une côte du pre-
mier hommes; Eve ct le serpent, etc,
etc.
Les Américains ne doutentde rien.

Civilisation.—Récemmeont un nd-
gre, nommé Henderson, ayant assas-
sind In fomnuo d’un fermier, était brûlé
vif par la foule à Corsicana (Texas),
après avoir été'arrosé de pétrole.
Le juge Grober avait ouvert une cn-

quête sur ce lynchnge.
Il à rendule verdict suivant:
s L'individu décédé areçu justement

“la wort par les mains des braves
* citoyens indignés ct outragés de Na-
“ varro et des comtés avoisinants, et
“qui représentent ln moilleure popu-
‘‘“lntion des Etats-Unis. Les témioi-
‘ gnages aussi bien que les nveux faits
“par le coupable montrent que lo
“ châtiment était pleinement inérité
“ ot louable.”
Voilà donc les plus barbares lyncha-

ges consacrés par la magistrature,
, Quand on rapproche ce fait d'une
autro oxécution sommaire du mêtue
enre dont la ville de Terre-Haute

(Indiana) vient d'avoirle spectacle et
où les restes à demi carbonisés d'un
nègre ont été distribués même aux
ferames et aux enfants A titre de sou-
venirs, on s'explique que la Gazette
do Terrvo-Haute sc demande * si la ci-
vilisation en Amériquo a fait banque-
route.”

Faux Nababs.—La douane de New
York à constaté qu’un grand nombre
des plus connus parmi les voyageurs
ot voyageuses faisant la navette entre
les (nts-Unis ot l'Europe, 6t qui se
posalent on milllonnaires fashionables
n’étuiont en réalité quo des employés
do grands tailleurs new-yorkais, et des
modistes et couturières faisant de
nombroux voyages pour aller à Lon-
dres faire d'importants achats qu'ils
introdulssiont ensuite comme effets

rsonnols.
Peadministration des douanes n dan-
né récemment des ordres rigoureux
pour l'examen des bngngos de ces faux

nababs, ot il on est résulté uno aug-

mentation considérablo des reculies.

ction eriginnlc.—Tant qu'il

y contest terro Gob collectionneurs,

on pourrn B'attendro à de curieuses

découvertes, à d'originalos ventes,
collectionneur est un maniaque qui

peut mottre en valeur les objets les

plus bizarres, suivant sa fantaisio du

moment. Les plus sonsés s'occupent

de timbres, de cartes postales ot de

médailles. D'autres ‘plus difficiles vi-

vent dans le continue mantemontdes
historiques, dopuis les no .

Ceatibeon de Louis XVIII et les

ffrets de Marle-Antoinotte, jusqu'auxBros

Frs
ot aux choveux de Napoléon

Le comte Maurice Esterhazy, dor-nièrement décédé en Hongrio.‘avaitUne autre manie. Il conservait lescigares de tous les prix et de toutes lesdimensions. Sacollection est-estiméeen bloc quatre-vingt mille couronnes.
Pour un amateur de cigares, co doit

être un assez joli tour de force de résister À uno tentation journalière et deue pas disporser en fuméo les plusprécieux échantillons de su collection,
Voilà qui va en tout cas donner un

certain vornis à lu profession de ra-
masseur de bouts de cigare. Qui pour-
ra dire dans l'avenir, en face de l'un
de ces déshérités, si c'est un pauvre
diable ou un collectionneur enragé?

La derniere mode.…negre.—De-puis quelque temps, l'administration
centrale des postes de Bruxelles se de-
manclait co que pouvaient Lion devenir
les sacs en cuir dans lesquels elle expé-
diait le courrier du Congo. Ces sacs
disparaissnient, en effet, avec une ré-
gularité inquiétante.

, Elle vient d’avoirla clef del’énigme.
Ce sont les employés nègres de l’admi-
nistration des postes du Congo qui
dérobnient ces sacs pour en faire cn-
deau à leurs femmes où à leurs flan-
cévs. Mais vous ne devinerez jamais a
quoi celles-ci utilisaient ces sacs. Voi-
ci: elles coupaient le fond du sac, se
passaient celui-ci par-dessus In tête, le
ixaient aux hanches à Paide de la
coulisse de fermeture, en un mot,
s'en faisaiont un jupon du dernier
high-life.

it voilà pourquoi il y n nu Congo
des négresses qui se baladent avec des
jupons portant, derrière, cette étiquet-
te, bizarre en In circonstance :
“ Bruxelles-Centre.”
L'explication était aussi nécessaire

quamusante. Car il est do jeunes

fait le voyage du Congo pour en ra-
mencr une épouse à sac. La déception
eùt été doublement noire.

Vieux bateaux.—Le village le plus
curieux d'Europe, etpout-être du mon-
de entier, est celui de Carracross, situé
dans un îlot de la côte occidentalo de
l'Irlande. Il se compose. cn fuit de
maisons, de dix-sept coques de navires
jetées eur Ja côte parles tempêtes de
l'Atlantique ot trainées dansl’intérieur
de l'ile parles habitants. L'une de ces
** maisons” date, parait-il, de 1740.
Le soul immeuble de Carracross qui

ne soit pus un ancien bateau est lu
maison du curé, encore a-t-il été cons-
truit avec des troncs d'arbres apportés
par le * Gulf Stream.”
Cet îlot désolé, constamment halayé

par des vents si violents qu'un arbre,
s'il pouvait y pousser, n'y pourrait
tenir dehout, présente une autre par-
ticularité très curieuse: les clôtures
des champs de pommes de terre sont
faites de bois précieux apportés par le
courant ct il n'est pas rare d'y voir une
auge taillée dans un bloc massif d'a-
sajou.

Les mellleurs coffres-forts. —
Nous avons déjà dit que les maisons
soutiecuses de mettre leurs pièces de
caisse et leurs valeurs à l'abri des in-
cendies ot du vol devaient 50 procurer
un oxcellont coffre-fort. Notre meil-
leure fubriquo canadienne est In mai-
son G. Chapleau et Fils qui ne laisse
sortir de :e: ateliers que des caisses
bien éprouvées et construites avec les
derniers perfectionnements de la mé-
canique moderne. Solidité et résistance
des matériaux, combinaisons de fer-
meture, grande variété dans les dimen-
sions, telles sont les qualités premières
des coffres-forts Chapleau.
Une de nos plus grandes maisons

d'importation montréalaise, MM. Gra-
vel et Duhamel, rue St-Paul, viennent
d’acheter chez Ohapleau et Fils un.
énurmo coffre-fort duns loquel leurs
valeurs ct tous les documents de ln
maison seront en parfaite sureté.
Les maisons canadiennes qui encou-

ragent l'industrie du pays, méritont
d'être signalées à l'attention du public.

A. FAVREAU

CHEZ“CONCORDIA ”
Les emprunts ont vécu. Il n’y a plus

aucune chance de les voir présenter
aux contribuables cette nunde. Mal
conçus, mul élaborés, les projets n’é-
taient pus viables et ils‘sont morts
avant de sortir du palais municipal.
C'est préférable, car les électeurs !os
auraient tués sans pitié.
La faute de ce gâchis doit être ime
tutée au parti de ln Réforme. Il fal-

fait aller Québec, en gens pratiques,
en hommes d'affaires et ne pas care:-
ser la chimère de voirlespropriétaires
de Montréal voter eux-mêmes un sur-
lus d'impôts quelque minime soit-il.
En Réforme aurait dû Lout, au moins,
présenter ses emprunts en bloc. Elle
u préféré les offrir par morceaux
croyant les mieux faire avaler.
résultat dans ces conditions était tout
indiqué : les projets ont été mal ac-
cueillis et les échevins soucigux dos
iutérôts de lu ville ont refusélour vote.
C'était lour droit et leur devoir.
Le projet do l'hopital civique a été

perdu comme à plaisir. Au lieu de
rester dansles limites dos attributions
municipales, on a remué ciel et terre
pour avoir deux hôpitaux lorsqu’un
seul suMt. On n prié l'archovôque
d'intervenir, on a fait appel aux pro-
testants comme aux catholiques, on a
tenté de sortir de Inlégalité pour on-
leverà la municipalité le contrôle de
l'administration bospitalière. Bref
on a tout fait pour tuerle plan le plus
simple, le seul possible celui d’un soul
hopital.

ue reste-t-il aux contribuables ?
L'espoir de ss débarrasser du conseil
actuel dans dix mois et de nommer des
représentants qui sauront s'entendre
avec les députés do la province pour
faire do notre ville de Montréal une
cité qui fasse honneur au Canada.
A quol out servi tous les caucus des

échovins Ames et Laporte ?
A rien 1 Tout estarecommencer

ce qu'on a fait des combinaisons trop

 

Les intrigants sontles roseaux dela
politique. courbentla tôte sous les
orages ct profitent dos sources fangeu- 

coureurs de dotqui auraientvolontiers,

“Le Printemps ”
L'hiver commence à disparaître,
Et la neige quitte les champs,
Bientôt tout joyeux va renaître,

Le Printemps,

 

Dansla rustique bergerie,

Les petits agneaux turbulents,

Ont hâte d'aller en prairie,
Au Printemps,

Le tendre oiselet dans la mousse

Des grands arbres encore tremblants,
Redit a chanson la plus douce

Au Printemps,

Il dit à la neige qui passe :

«* Hiver, disparais, il est temps,

Chacun son tour, A nous l'espace,

Le Printemps.

Dans l'air on entend le murmur9

De mille zéphirs odorants,

Tout sourit avec !a nature,

Au Printemps.

L3-bas l'hirondelle rapide,

Veut revoir nos prés verdoyau'=)

Car comme tous clle est avide

Du Printemps ;

Accours vite Lonne hirondelle

A mafenétre oùje t'attends

Reviens chez nous oiscau fidèle,
Du Printemps,

O beau mois de Mui reviens vita

L'hiver à duré trop longtemps,

Reviens bientôt où l’on t'invite,

Doux Printemps.

Sos, ARCHAMDAULT

trees

CHRONIQUE

 

Lo déménagemont,qui met sens des-
sus dessous lugrundecité,troutle l’har-
monie des foyers, démolit la presquo
totalité des nids montréalais, en voici
oindre l'aurore. Certains l'appellent
€ leurs vœux, d'autresl'appréheudent

cruellement. Mystère de l'atavisme !
Vingt siècles de civilation n'ont pu

miter le bohéme, le nomade, qui dort
dans l’homme. Il s'éveille aux pre-
mières caresses de lu brise printanière:
le vaguo des horizons lointaines le ten-
te, la vie libro des champs l’hypnotise,
il suit d’un œil d'envie l'oiseau qui va
cacher sun nid dans le touifu des bois.
Le besoin de promener ses pénates
l’'obsède, il rove d’aventures, de nou-
veaux sites, ete, Voyez pusser ces
hautes voitures, bondées jusqu'au fai-
te, les meubles vont cahin-caha, pêle-
mêle, étonnés de se trouver ensemble.
On dirait une roulotte de tziganes, les
gosses, couchés dans les matelas, sont
perchés sur le haut. La mére ne tient
ns eu place : Mon Dieu prenez garde

fo hetürter le buffet !—Ob ! vous avez
failli casser lu gluce !—Songez que ces
pauvres meubles représentont tant de
sacrifices, tant de privations !
Les secrets de l'intindté sont bruta-

lement étalés, les passants, examninent
curieusement les fautquils éventrés,
les chaises boiteuses—EL l’homme in-
suuciaut, chante tout. le long de la
route, il est heureux *., Il déména-
ge !… La femme sera meurtrie ce soir
de toutes les bosses de son mobilier !
On s’étendra par terre, les couchettes
démontées no s'adapteront plus, le
pain, les peignes, la boîte à cirage, les
chaudrons, so promèneront ensemble
dans une touchante concorde! N'im-
por anude suivante, oh déménage-
ra encore! Ne riez pas! Jour plu-
sieurs, c'est un régal! Vous n’avez
pour vous en assurer qu'à regarder le
nombre stupdflant des inaisons placar-
dées : À louer !
Que do mélodrames, do vaudevilles,

de scènes navrantes ou bouffonnes le
retuvr annuel d'Avril remet à l'afii-
cho!

C'est une touchante idylle brusque-
tuentinterrompue par un propriétaire
impitoyable (cotte gent est sans pitié!)
On s’est connus au printemps dernier :
il est étudiant, 1x petite chiffonne des
bonnets. Une douce intimité s'établit
vite entre voisins. Le soupirantcha-
ue jour guetto la frimmousse éveilléo

de Ia jeune fille, qui lui sourit dans la
mousseline des rideaux, en envoyant
un baiser du bout de ses doigts effilés
—Parfois elle détache une fleur du
géranium et ln jette au jeune homme
ravi. 1! la couvre de baisers, ot la Inn-
co avec adresso sur lo chussis. La
flour imessagèro et complice, voyage
ainsi d'unc fenêtre à l’autre, ramenant
et portant des aveux discrets, des
soupirs, dos caresses ! De blancs mou-
choirs s’agitent à droite, à gauche, sur
les yeux, otc., dans une télégraphie
mystérieuse, qu'eux souls compren-
nent !
Un petit billet g’acoroche au bout

d’un long fil blaño. Joyeux, il vas'en
emparor. Mais la friponne l’attire à
elle, lui frôle le nez, la bouche, lo hisso
tout à coup, lorsqu'il va le saisir !
Avec sa grâce féline, on dirait une pe-
tite chatte blanche, jouant avec une
souris! Quel gracieux munège, ln
patte de velours agace, lutine, égrati-
ie, prolonge le supplice de l'innocen-
avant de ln croquer!
Et olle le croqua Un beau jour, lo

cœurde l'étudiant se prit à ce fil blanc
traîtreux appât de l'ingénuité, Revan-
che du chaperon rouge, le loup fut
mangé par la petite fille 1
Pauvre garçon ! Oommo tous les

étudiants, il à plus de cœur que d'ar-
gent, le propriétaire, Pou sensible au
roman que feuillsttent nos -amoureux,
intime au Roméo l'ordre d'évacuer sa
chambre au Plus bref délai !
Et sa potito amie? Elle resto là

haut. Il ne la verra plus chaque ma-
tin l... Son cœur se sérre À la penséo
de l'adieu ! Quel sera le nouvel occu-

nt de agn logis? Un autre étu-
nb Po. 1s chassis s’ouvrira-t-il en-

sser tombe» uno fleur ct, tro liquées ot que la COr& POUF
vobadmin tention80 fait po plus unsquriee lepolitAblancLu

do franchise et de loyauté, el du pratioien foulllor lea cadavresde
Jean MIGEON * be sorûblables, le bistouri Incérer ln

"A chnir vivo, entendu ies cris d'agonio
des vieillards, les vagissements plain-
tifs desnouvoaux-nés Il tromble com-
me un peuplier, à l'idgé de perdre celle
u'il ame, car il au moment du ses pour enter leurs racines | paxt comameo clio lab vst chère |

. oe -
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Eufin ! je vais me débarrasser de ce
chien de malheur, qui hurle toutes les
nuits. Que la foudre pétrific les vieil-
les files anglaises qui gardent leur vo-
niche enfermd dans leur chambre pour
In protection morale de ces poor little
thangs ! Et mon moral, à mot, ost-ce
qu’on s’en préocupe, fe jure et je tem-
Ppôte comme un lutin dans l'eau bénite,
c'est vrai que si j'étais un animal on
nurait des égards. Et le jour, c’est
encore pis ! fron voisin d’en faco est
un professeur de chant,quiprépare dos
élèves pour le conservatoire ! Dieu
quel charivarl ! Quelles lamentations!
à faire pâlir celles de Jérémie. Des
cris, qui partont de je ne suis quelle
profondeur, ot qui montent, qui mon-
Lent à n’en plus finir ! Plus fort ! Plus
fort ! clame lo mattre… Et jo me bou-
cho les oreilles, je m'enfonce la tite
dans les oreillers, sans pouvoir leur
échapper les monstres 1...
Co gentil personnage, vous l'avez

deviné, est un vieux garçon. Au con-
trairo des oiseaux et des poètes qu’un
rien fait chanter, le moindre bruit lui
crispo les nerfs. Il rogne, il pinîlle,
continuellement ! Mais ilse garde bien
do vous dire qu’il charme lui-même ses
loisirs par des mélodies sur le trom-
bonne et que les voisins ont signé una
requête adressée nu Conseil do Ville
pour l’expulserde l'arrondissement.

x

Unmois à peine s'est écoulé, depuis
queles cierges funeraires do ln cham-
bre ardente sc sont éteints, ot que les
tentures de douil recouvrant les mura
cluirs, les dorures des peintures, ont
été arrachées parles croque-morts. Bt
toujours un voilo de crôpe s'étend sur
ce petit salon coquet, dont les échos
ont joyeusement retenti jadis do la
guité des fêtes, de In sonorité des ins-
truments, aux sols de leurs bonhours!
Hélas l'hôte de co logis a disparu! L'a-
bandonnée en pleurent, le retrouve
artout. Les {leurs fandes, les ciergez
rûlés ont imprégné l'air d'un parftun

capiteux qui semblei’Aime du bien-aimé
flottant autour d'elle. En passant
dans cette porte, lo lourd cercueil de
plomb s'est heurtd A lachambranle,son
cœur en tressaille encore... Les pas
étouffés des porteurs, le chuchotoinent
des visiteurs sont restés dansson orcil-
le. Son fauteuil, sa place à table…Six
houres ! La porto s'ouvre ! C'est lui !
Mais je doviens folle ! Mon rêve se fait
chair. C'est uno obsession, une hanti-
se, j'y _échapperai, je chercherai uno
autre demeure !

Oui,va-t-en ! L'oubli viendra plus tôt
loin de cette maison, plaque sensibla,
gui a gardé l'image de l'envolé et. wn
renvoie suns cosse, Lo froid de l'indi.-
férence glacera ton cœur ! Tu perdrus,
si Lu veux, lu mémoire de ces heures
d'amour, où tremblante tu criais aux
étoiles le secret quioppressait tonme,
tu n’as qu’à joter au fond d'un tiroir
cet anneau, OÙ vos deux noms unis en-
chainaient votre vie ! Ingrate, crains
que cet étrango talisman n’apparaisse
soudain A tes regards,car il fernit mon.
tera ton cerveaules ivresses d'antan !
Détourne tes pas des senticrs connus
qui mcnaient ) ta maisonnette, le
spectrodu passé tc guette, il L’y resui-
sirait !

Leo souvenir s'alimente du parfum
des fleurs, de la couleur des yeux, de
In poussière du soi, d'une bouclu de
cheveux, d’un cluir de lune, comme la
fltmie immatérielle de la cire du cier-
ge Les plus nobles étmunations de
uotre êtro s'impreignent de matière :
l’héroisme, d’orgueil ; l'amour,d'égois-
ine, la charité d'ostentation. Amants
de l'esthétique pure, votre demeure
n'est pas ici, allez louerailleurs,

MUSETTZ

M. Gaston
Deschamps

J'ai entendu M. Gaston Doschans
au Royal Victoria College, mardi der-
nier dans su conférence sur Je Presse
Française au NIXe siècle el j'ni été
très heureux d'applaudir à lu parole
éloquente de l'éminent littérateur. Il
nous a donné en une heure trop courts
un aperçu à grands traits du journa-
lisme depuis l'aubo du dernier sièclo
jusqu'à son déclin. M. Deschamps est
un oratour académique ; su phrase est
impeccable, son langage est d'une pu-
reté merveilleuse, son geste est sobre
ob son intonation très finement nuan-
cde. Tout au plus pourrait-on romar-
quer qu’il a conservé quelque peu lo
genre d'éloquence universitaire, mais
ce n'est pas un reproche que je veux
lui fairo au contraire, je considère que
cetto ramarquo ost plutôt un éloge.
Naturellement lu conférence de M.

Deschamps ne restera pas dans l'his-
toire du journalisme comme un docu-
ment nouveau. Ce fut une très fine
causerie,. émaillée de quelques anec-
dotes charmantes ou tristes sur Napo-
1gon I, Touis XVIII, Chateuubrinnd,
Victor Hugo, surle duel célèbre d'Emi-
le de Girardin avec Armand Carrel, et
surle journalisme du dernier empire,
mais ce fut tn tableau très incomplet
de la presse française, surtout de celle
de cesdernières années. M. Deschamps
a jugé en inaître ses devancicrs, mais
il s'est bien gardé de nous parler de ses
contemporains, A-t-il craint do se
hourter à des difficultés d'appréciation
et'de rouvrir des plaies en voio de se
cicatriser ? Peut-ôtre. Mais certesil
eut été intéressant d'entendre M. Des-
champs abandonner-le royaume des
morts pour nous entrotonir un peu
dos vivants. J'aurais voulu avoir le ju-
ement du conférencier sur Roche-
ort, Drumont, Cnssagnac, Jaurds,
Millevoye, Lemaitre, Clédmenceau et
le grand Emile Zola qui est, lui aussi,
journalisto à scs heures,
A, Deschamps a été autrefois quel-

que peu oppotliuniste en litique
aveo son illustre chef Jules Ferry. 11
n conservé co défaut ou cette qualité
duns sn conférence spr le journalisme.
umicux il n'a pas voulu, devant des

Strangers,faire un exposé des dernidres
luttes qui ont divisé la presso françai-
so, luttes auxquelles il à pris nne très
grande part surtout depuis Lrois aps,
Quels quo solont les regrotséprouvés
ar l'auditoire, qui seJircasa t nom-
reux dans la sallo du Victorian Colle-
e, de n'avcir point eu d’appréciations
u maître sur ics trente dernières an-

nées du journalisme français, ce qu’il
nous & donné était suffisant pour nous
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laisser une trace durable de son pas-
sage au milieu do nous.
Je dois en terminant regretter que

les éducateurs de notre jeunesse cana-
dipnne n'aient pas assisté en plus
and nombre à In conférence de M.
eschamps. Ils avaient tout À y ga-

gner.
Mgr Falconio à fait au conférencier

le grand honneur de l'entendre à OL-
tawn. Il a témoigné par sa présence
on quel estime il tenait la parole venue
de France et il a donné un oxemplo
que nous aurions alimé voir partir de
notre province de Québec.

Jean CADOT.

 

La Cremation
Le Journal, dans un article aussi

détoyal qu'inconréquent qualifie, de
fausses, d'ignorantes, d'anti-chétien-
nes, les quelques réflexions que nous
avonc cru devoir déduire d'un sujet
d'actualité : la Crémation considérée
au point de vue social progressif, éco-
nomique, en dehors de toutes préten-
tions théologiques.

Linscience moderne n'est plus échn£-
fnudéesurune métaphysiqueinféconde,
Lâtie sur des pointes d'aiguilles, ou sur
les subtilités do la ucolastique ! Non,
on voil aujourd'hui le laboratoire du
chimiste au sein du quel les éléments
de lu matière viennent docilement s6
fuire peser et mesurer ; le microscope
du naturaliste surprend les premiers
pus chancelants da sphinx de la vie, le
télescope de l'astronome nous montre,
pur delà les cieux transparents, les
mouvements formidables de soleils
immenses, réglés par les mêmes lois
que la châte d’un frit !
LMiumanité n'a jamais assisté à pa-

reille phase, l'électricité nous permet
de compter au même moment les pul-
sations du monde entier ! Jamais son
scin ne s’est gonflé dotant de vie et de
force, jamais son regard ne fut illumi-
né d’un semblable rayon. Non, celui
dont ln foi s'élève et plane au-dessus
do la poussière des sépulores, n’est pas
un athée ! ‘‘ Dieu 1ne pardonno disuit
Pic de ln Mirandole à Alexandre VI,
je crois que votre saintoté n’est pus
chrétionne !" Messieurs du Journal je
vous crois, plus que nous, entachés du
muatérialisine ! En quoi In destruction
des corps par le feu modifierait-ello lu
nature essentiellement sprituclle de
I'imo ? Est-il plus difficile, à Celui,
dont la puissance est infinie, de fuiro
surgir le corps d’un élu d’un peu do
condres que de le tirer unc première
fois du néant ? Ne rougissez-vous pns
de limiter ainsi la grandeur éternelle,
du grand Inconnu, qui nous a laissé le
dure de la nature,pour nous apprendre
à bülbutier son nom, en admirant ses
œuvres ? Jeanne d'Arc ressucitera-£-
ello moins brillanto et moins belle,
parce que sa jeunesse, sa beauté, re-
uites en cendres ont été jetées nux
uatre vents ! Les martyrs chiéticns
évorés par des fauves seront-ils con-

dunnés àerrer dans le paradis, privés
de leurs corps,glorifiés par la sainteté,
par l'héroist:e, parce qu'ils n’'uuront
pas eu la sépulture ecclésiastique ?
Voilà qui est puéril! Eufantin !

digne du Dieu exclusiviste, fanatique,
de M.Hughes Graham,qui ordonnedes
To Deum pour le iriompho des oppres-
soeurs du droit des gens, et jetto à
l’hydre des nations, la pudibonde An-
leterre, pour lcs fairo dévorer, leg en-
ants de notre sol, les is des héroa de
trente-sept | Las | les paavres soldats
ils n'auront pas seulemont autour do
leurs fronts l'auréole de ln gloire !
Inconnus, oubliés, leurs corps seront
puivérisés par le soloil d'Afrique, et
ceux qui viendront s’agenouillor, sur
les tombeaux des héros transvaaliens
ne prononceront méme pas leurs noms
dans leurs prières.
Monseigneur n parlé. Pleinsdo res-

pect, nous nous inclinons devant l’au-
torité que Lui donne un apostolat di-
gnementrempli! L'iéglise et l’arche-
zêque ont la crémation en horraur, en
voilà plus qu’il n'en faut pour mettro
une sourdine auxsympathies que nous
ressentons pour cette inovation que
Lous avions pronée ! Tous les entho-
liques feront comino nous, Ia voix du
pasteur bien-aimé, chéri de son trou-
peau sera écoutée avec vénération : on
oxécute sans les discuter les ordres
d'un père ! -

Sullen VERRONNEAU.
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L'avenir du Transvaal
 

Un médecin boor prisonnier à Lis-
Lonue à déclaré aux journalistes qui
l'ont interviewé que lodernier mut n'é-
tait pas encore dit pour l'Angleterre
dans le Sud de l'Afrique.

Il a ajouté :
* L'Angloterrel'emportera dans tous

les eas, si ellele veut. Elle en sero
quitte pour faire un plus grand effort,
pour dépenser plus d'hommes ct_d'ar-
gent. 8b ensuito ? Ensuite, disent
ceux do ses fils qui essayent do 'arré-
ter, ensuite ce sera à recommencer,
Ses victoires auront réussi à créer dans
le sud de l'Afrique une nouvelle Polo-
gne, qui se soulèvers périodiquement
ot no so résigmern jamais. Jamais les
fermiers du’ désert ne courberont la
tête. Jamais ils nercnoncerontà leur
indépendance; il faut n’y être jamais
alls pour s'imaginer un seul instant le
contraire,

Il va falloir les exterminer. On les
entorrera ut on- croiraen avoir fini,
mais leurs enfants grandiront, nourris
par leurs mères dans la haine passion-
née de l'Anglais. Do géneration en
génération, Tes fusils partiront tout
seuls.
Voilà poyrauol les hommes qui arri-

vent de [A-bas, et qui ont vu sonderles
cœurs, sont dévorés d'angoisse devant
cetto choses qui paraît p uo comi-
ue au premier abord : le Transvaal
nant tte a I' ngleterre, Lilliput en

n ”résonce de Bro .
P estpont être mieuxCe docteur boer
renseigné sur le Transvaal que M. Joc.
Chamberlain, mais il sora cortaine-
ment moins écoutd, Les Anglais qui
‘ont Ia réputation d'ôtro des hommes
prati ues verront c6 que lour rappor-

Toute cette campagne sud-afri-
caine - ales SIENEITE

ANGLETERRE

ET RUSSIE.
Les chauvins anglais pourraiene

déjà faire le compte, 81 lo chauvinisme
n'enlovait toute cinirvoyance, dv ct
que colite & leur pays le trime dontit
s'est rendu coupable en Afrique. Deux
cent milla soldats immobilisés, dont
cinquante inille définitivement perdus
bar Ia mort, les intirmités ou les mala-
ies, trois ou quatre milliards englou-

tis, co n'est pas de quoi effrayer l’An-
leterre, parait-il. Son honneur terni,
es sympathies do tous les peuples
perduvs. Co sont pour les “ impéria-
istes,” des considérations accessoires
que l'ou écarte déduigneusement, com-
me ** sentimentales,” Lo recul de la
moralité cù de ln civilisation, attesté
par les scènes ignobles qui ont suivi
es singulières victoires de lord Ro-
berts, le danger que ces mœurs nou-
velles font courir à toutes les plus
précieuses traditions libérales, reniées
comme A plaisir, lu souillure des tripo-
tages flnanciers de la famille Cham.
berlain, il parait quo ça ne compte pas
non plus, Ce sont là les revenants-
bous «lo la politique coloniale,
Mais en se pluçaut mêtmo au point

de vuo étroit, égoiste etexclusivement
terre A terre que est au fond celui des
impérialistes, il nous faudra bion ad-
mettre que l'Angloterre cxpie déjà
cruellement le sang versé et le droit
violé. Déjà les Anglais sont prison-
niers do leurs conquêtes et le l'raus-
vaul so vengo tous les jours do ses
vainqueurs,
On sait ce qu’il en est en Afrique

même, où In guerre sévit plus que ja-
mais, dans la colonie même du Cs9
aussi bien que dans les Républiques
annexées, accompagnée maintenant
de la peste. Les Anglais ontd'ailleurs
montré où ils ensont on offrant la paix
à Botha, eux qui ne cessaient do pro-
clamer que les Bocrs avaient à 60 r'ea-
dre suns conditions,

Mails où l'Angleierre paye. et très
cher dès h présent, le prix de son cri-
me c'est en Asio où Ju Russie a fait
plus de progrès depui. C«ux ans qu’elle
n’en avait fait dans le dernier derni-
siècle. On à arrangé l'affairo de Tien-
Tsin, parce que l’on arrange toujours
quand on le veut ces sortes d'incidents
qui ne peuvent menacer ln paix si
l’une des parties en cause n'est décidée
à la guorre. Et forcémentl'Angleter-
re des impérialistes, et grâce aux im-
périalistes, grâce à M. Chamberlain et
sa guorre du Transvaal, est condam-

née la paix à Lout prix, aux recule
successifs ct suns fin, à toutes les con.
cessions, et, nu besoin, À toutes les
humiliations. Joli résultat pour cette
politique dontle prétexte était préci-
sément d'établir l'hégémonie anglaise
sur le monde.
Un journal allemand vient de faire

lo compte de co quo la Russie à déjà
guens suv I'Angleterre depuis le début
o ln guerre du Transvaal, depuis le

jour ou lord Selatucy recevait du tsar
‘assurance que ** la ltussio ne suscite-
rait nulle part de difficultés à l'Auglo-
terre, si celle-ci s'engageait dans une
guerre on Afrique ’—assuranco qui
met de moitié le tanv Nicolas dans le
crime dont les Boers sont victimes.

Il est vrai que lui, du moins, cn a
largement profité. II n'a pas ‘ créé
do difficultés ” mais il a complétemont
supplanté l'influenco anglaise en Coréo
ot il en a presque chassé le Japon,
allié naturel des Anglais ; la Russie
s'est établio fortement sur le golfe du
Petchili, au point que ses agents ne se
gênent pas pour fermer une barque
auglaise à Port Arthur ou pour em-
pôcherles navirez di Sa Très Gracieu-
se Majesté de châtier les pirates aus
ilrs Elliott ; la Russie s'est octroyée
aussi uno concession à Hankoou ; elle
s'est emparéo de In Mandchourie, avec
Moukden,la ville sacréo de la dynas-
tie qui règne sur ja Chine; ellest
maîtresse de la route des caravanes, à
travers la Mongolie : elle est à copoint
maîtresse des hauts plateaux de l'Asis-
Turkestan chinois, Kachgarie, Dzoun-
gorie et méme du Thibet quo lo pape
des Bouddhistes, le Balai Lama a en.
voyé l'an dernier à Livadia, au tzae
blanc, reconnuuinsi maître de l'Asic,
l'ambassade annuelle
Pekin au Fils du Ciel,

11 n’est pas jusqu'à "Afghanistan et
la Perso qui n'aient reconnu Is prépon-
dérance de l'influence russe, qui onves
loppo désormais In Caspienne ot fait
son apparition sur lo golfe persique.
De sorte que de toute l'Asie il ne reste
plusà l’Angleterre que l'Inde et le bns-
sin du Yang-Tsé-Kiang, et encore In
Russie déjà projetto son ombre sur ces

anglaise.
1, faisant un compte de fin d'année

qui ressemble à un compte de find’em-
pire, les patrictes anglais, encore on-
pables de compter, additionnent les
profits ot les pertes’ que leur n occa-
sionnés lu guerre transvaulienne, ils
doivent se faire d'amères réflexions
sur lg valeur marchande de la politi-
que impériale de co Chamberlain, en
quiils saluent le Bisinarek anglo-saxon
et qui finit non-sculement dans la
honte, mais aussi dans la ruine de lour
empire.

Georges Lorand.
> [ard~

 

Nouvelles a la main

 

On parle d'un auteur qui vient de
mourir et qui ne brillait “pas précisé-
ment par la modestie,
—II paraît, dit quélqu’un, quo dans

ses dernières volunies Il désire Otro in-
vind. bl oD riposte
—Parbleu, sa, çom

fino autre personnal nite
lement un phénix qu'il est figuié
sans doute qu’il allait renaître de ses
cendres,

+

Ingénieuse périphraso d'un do nos
plus sémillants soxagénnires, surpris
par un amt au moment où il enduit les
cheveux qui lui rostont d'un élixix

—Vous voyez, dit-il, je‘ procède à
l'enlèvementdos noiges! J Felix MAGLOIR®

qu’il envoyaitBe

dorniers restes de la vicille hégémonie =

tinctovial. oo
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PRISONNIERS BOERS
A PRETORIA

Une proclamation do Lord Roberts

publiée le 21 septembre 1000, destinée
A ddsarmer les scrupules des Boers, les

plus méfiants, fut attichée pendant des

mois gur tous les arbres longeant les

principales routes, et dans toutes les

gares ; ello fut distribuée à rofusion

Parmi Ia population et publiée dans la

Gazette officielle jusqu'au mois de dé-
cembre dermier.

* Je vous donne ur résumé très suc-
cinct de ce ducument : ‘* les Bours,

qui se rendront volontairement, ne

seront plue déportés mais seront =fin-

lement gardés à vue jusqu’à Ia fin de
a guerre dans des camps organisés à

Prétoria et. Bloemfontein". ,'

Il est certain que des centaines $ y
cont laissés prendre. L'idée d'être
transportés outre mer, était odieuso a

beaucoup de Boers qui n'avaient
qu’une notion très vague de cutte

grande mare d'eau toujours turbulen-

to. D'autre part leur patriotisme n’é-

tait pas À toute épreuve pour leur per-

mettre de continuer une guerre con-
tre un ennemi aussi piissant.

Si l'on ajoute encore qu’un grand

nombre avaient luissé leur famille,

dans une noire misère, près do cette

ville où l'on promettait de les condui-

re et étaient anxieux de la revoir : que

plusieurs avalent des parents à l'aise

<t dtalent fatigués de la guerre, qu ils

se flaient À leur influence pour les fai.

re libérer sur parole peut être, on au

moins à leur rendre la captivité sup-

portable ; que quelques uns étaient

blessés et ne se sentaicat plus nssez
vigoureux pour prêter main forte à
letira compatriotes. on comprendra
que l'offre de lord Roherts était teu-
tante. Lu
Quelle déception s'en suivit pour

tous, il est inutile dele dire. Dès les

vemiers moments de leur captivité,

ils regrettèrent leur folie eb se répé-

taient cette consolation douteuse : |
“Nous enverrons Une protestation

a lord Roberts et il faudra bien qu'il
fasse honneurà sa signature ”
Comme ils connaissaient peu les au-

torités anglaises.
J'ai pu visiter dans un de ces camps

à Prétoria M. D... un ingénieur(belge)

naissance et naturalisé turgher dee
puis quelques années. M. D... s'est bat-
tu loyalement pour la cause hoer pen-
dant douze mois, mais ayant appris
que sa femme se trouvait dans une
condition de santé très précaire à l'ré-
torin, il voulut protiter de l'offre de
lord Roberts pour être près delle.
Lo camp ou il se trouvait enfermé

étaitsitué dans la partie la plus élevée
de lu ville dans une dépendance tres
étroite et mal installée de la caserne
de l'artillerie boer. ‘

“ Nous semunes 325 ici, me dit-il, et
de nouveaux prisonniers arrivent tous
les jours. J'ai calculé que chaque pri-
sonnier ne dispose que de deux mètres
carrés, ce qui serait jugé insignifiant
pour un cheval où un bœuf.

** Nous dormous dos À dos sur deux
longues rangées Il y a une telle pous-
sière, causée par le battage des cou-
vertures ot le balayage du plancher en
terre, que plusieurs d'entre nous souf-
frent déjà d'affectious de poitrine et

ur comble, l'eau manque. ll you
ien cinq robinets, mais faute de pres.

sion, ils sont à sec dès 8 heures du ma-
tin.
* Pas moyen de prendre des bains et

de se tenir propre.
* Quant au préau pour notre pro-

menade réservée et qui se trouve au
milieu d'une petite cour,il est infecte ;
les plus braves n'y peuvent s’y tenir à
cause de l'effroyable puanteurdes la-
trines. Les Anglais nous traitent
torame on no traiterait pas du bé-
tail. Comme on regrette do s'être
luissés prendre à la parole de lord Ro-
perts, Mieux aurait valu même être
déporté à Ceylan où à Sainte-Hélène,
qu'enfermé dans ces sentines, d’où ai
in guerre se prolonge, bien peu sorti-
ront sains et saufs. Notez aue parui
les prisonniers, il y a des vicillards,des
enfants, des infirmes qui ont perdu à
la guerre celui-ci un bras, un autre une
jambe ct enfin des gens, qui n'ont jn-
mais porté los armes, maîtres d'école,
hommes d'affaires, employés de che-
min de fur, ete. Nous avons sollicité
notre transfert au champ de courses
où les Anglais furent d’abord internés,
munis cette faveur nous a été cruelle-
inent refusée.
* Ceux d'entre nous, qui sont vali-

des déplorent d'avoir déposé les armes
et il est évident que In certitude d’être
traités avec tant de barbarie déternii-
ners les Boers à combattre jusqu'à la
dornière extrémité ".
Je viens de transcrire fidèlement les

paroles d’un prisonnier intelligent et
dont l'honorabilité ne peut être miso
n doute. La résistance acharnée des
oers n'a d'autre cause que la dureté

des Anglais. Au lieu d'amener les
derniers combattants — nombreux en-
core, tout de mème — à déposer les
armes en leur assurant Un traitement
bumain et pour l'avenir une liberté re-
tative, lord Roberts et après lui lord
Kitchener n'ont réussi qu'à exaspérer
268 pauvres gens
Dans ces conditions il ne faudrait
ns s'étonner que la guerre durât en-
ore un‘an et mit le trésor britanni-
que entièrement à sec, car la guérilla
coûte aussi cher que la guerre propre-
ment dite. .
Tant que le pays ne sera pas pacifié,

Ml faudra 200,000 soldats et même si
avec le nombre et les armements aupé-
Ficet on eu arrivait un jour à conqué-

 

r cetto poignée de paysans mal nour-
is et mal vêtus, j'ose prédire dans un
avenir que je crois rapproché, qu'une
grande révolte éclatera qui urra
embrasser l'Afrique du Sud entière.
Toute la race afrikander va se don-

ner le mot : une franc-magunneric
uissante sortira de cette guerre et le

four où l'Angleterre sera occupée nil-
eurs, tout le pays se soulèvern ct ses
colonies de l'Ajrique du Sud seront ir-
rérocablement perdues.

G. WILLEMS

Notes d'Art
Une de nos importantes feuilles

françaises du soir, semble, depuis un
tertain temps, avoir pris à parti cer-
taina de nos artistes les plus en vue.
£ est vrai que ln wi do ces hum-
1

 

 

es reporters d'art (f) ne tire pasa
grande conséquenge. Il est domuinge

ndant, et ceci tlans l'intérêt même
le l'art, que noe- journaux ne s’atta-
gbent pas des critiques responsables et
au courant du .

 

Cela  dépréciesingulldremont ‘un’

surnal aux yeox du public compétent
lire des critiques, qui sacrifient la.

vérité et ln justice À de simples hainos

ersonnelles. De toute fuçon il est

ujours lâche de ga cacher derrière

'anonymat pour insulter une femme.

+

-AŸJèe les mosses de Pâques, nous
avons eu dane nos différentes églises
e la musique de toutes nuances ot de
utes diffeultés. Jo ferai romarquer

.À nos maîtres de chapelles, et ceci, lo
plus amicalement du monde, qu'il so-

7

À

rait peut-être préférable, dous bien
des circonstances de prendre do Ja mu-
sique plus facile, et plus à k portée
des amateurs qui compose-u leurs
chœurs.

11 ÿ a quelques mois, j'avais engagé
In plume avec mon oxcelloni nmi M,
Fred. Pelletier sur la question des can-
tiques, ete. J'aime aujourd'hui à re-
connaître que mon antagoniste avait
raison dans uno grande mesure.
vaut mieux chanter bien un cantique,
quo de chercher midi à quatorze heu-
res nvec des œurres inabordablers pour
la moitié de nos églises. Mais Mon-
tréal est l'endroit, ot l’on ne toute de
rien. On a bien monté ici des œuvres
horribles de difficultés, avec deux ré-
pétitions.
Ocpendant nos maîtres de chapelles,

pecent très bien nous donner de ces
elles œuvres si touchentes et si gran-
des dans leur simplicité.
Je le répète, ce n’est pas un reproche

que fe fais, mais simplement uro sug-
gestion. Du reste d'après ce que j'en-
tends autour de moi, je puis dire que
le publie en général le préférerait.

-
. .

Lundi dernier à la soiréo do clôture
du Cercle Ville-Marie au monument
National, grand succès pour M. Jos.
Saucier qui a chanté avec son brio ha-
bituel les Grenadiers de Schumann.
La petite piéce de François Coppée

“Le Luthier de Crémone” u été exécutée
d'une façon satisfaisante. Melle Idola
St Jean a fait une charmante Gianina
et sa jolie diction n été hautement ap-
réciée. MM. J. H. Bédard et R. de
rimier ont eu leur part de succès.
La Presse dans son compte rendu

n'a même pas fait à ses lecteurs l'hon-
neur d'en parler, Cela probablement
parce que j'étris le régisseur. Voilà
qui me surprend médiocrement vu que
le critique d'art de In l’resse m'en veut
à mort jurée, depuis un certain axticle
paru dans les Dinars. Voyons M. le
critique avez-vous hérité des laines
classiques des Montaigus ou dus Capu-
lits. Dans ce ens faudrait soigner ça.
Quant 4 moi je ne vous en veux pas du
tout. Vous r'amusez simplement, ot
c'est bien exquis de votre part de rue
procurer cet agrdment.

x
x *

Aux Svirdes de Famille, jeudi der-
nier salle comble et grand succès pour
Serge Panine, le chef d'œuvre
d'Ohnet,
Tous les amateurs indistinctewent

untremporté un succèssaus précédent,
et d'autant plus mérité que l'œuvre est
des plus difficiles à rendre. Il est in-
contestable, qu'aborder des pièces de
ce genre est quelquefois hazardeux,
cependant M. Elzéar Roy et ses amis
ont fait un véritable tour de force.
Dans les entr'actes, Madame Bianca

Lyons à exécuté une Mazurka d'Ovide
Musin. La violoniste w« été ruppolée
par un public très enthousinate.
En somime succès sur toute la ligne.

.
a a

Onparle sérieusement de remonter
Jeanne d'Are, l'automne prochain.
Nous somines persuadé que cette en-
treprise sera couronneu de succès,

SEUIN-PRUME

———><.

Si vous voulez toujours avoir l'heure
justes faites réparer vos montres chez
A. M. VIGNEAU, Horloger-Bijoutier,
1813 rue Sainte-Datherine.

 ———

Soleil Couchant
Du jour, devant Ia nuit, s'éloigne le grand Hoi,

Cousonnant les monts bleus de aa clarté montante ;

Un miace rayon d'or dessine un wil étrait
Vans un nuage sombre à la forme d'orante.

 

Et ect œil ge transforme, À measure qu'il croit

Ea encensvir où monte une flammèche ardente,
Bn troupe de géants, amis du d-sarroi,

En cité magniâ-jue où se tairait le Dante.

Une villa sans nom aux paluis cmbrasés,
Avec des mure très bauts ct des pans renversés,

Une voie où le pled ferait jaillit le l'or.

Ce spectacle pourlant rermclit mes yeux de ploura ;

Toute ville «st pour mol nef pleine ce douleurs,
L'étant des homines morbels, en route vers la mort

Denis LANCTOT

 

Nos Scènes Théâtrales
 

“* Les Trois Mousquetaires ”

Au Theatre National Francais

* Les Trais Mousquetaires,” le dra-
tue à grand spectacle d'Alexandre Du-
mas dont le succès semble inepuisable
restera à l'affiche du Théâtre National
toute la semaine prochaine, à la de-
mande d'un grand nombre de person-
nes.
Le grand drame de cape et d'épée a

été rarement monté <ivec autant de
luxe et joué nvec autaut de talent
qu’au Théâtre National. M. Cazeneu-
ve, que les journaux des Etats-Unis
ont proclamé le d'’Artagnan idéal dela
scèue américaine, est maintenant un
artiste d'dlite. La crdnerie avec la-
quelle il porte le costume de mousque-
taire est admirable, 11 :anie avec
une dextérité que plus d'un maître
d'armes luienvierait sachère, Bobâche,
son inséparable rapière, à l'aide do
laquelle il surmonte tous les obstacles.
Exbubérant de jeunesse et de force,
figure extrémement sympathique, il
est Lien le bretteur bon garçon, mais
fort chatouilleyx sur le point d'hon-
neur, l'intrépide Gascon dépeint par
Dumas,
Dans le rôle du cardinal de Riche.

lieu, M. Julien Dnoust a fait preuve
d'un talent très remarquable. On a
beaucoup adiniré son jou sobre et élé-
rant et la justesse de sa diction. M.
“ilion est un excellent Bonacieu et M.
Godeau un Ponchet très amusant.
Superbe est le trio des Afousquetaires,
MM. Hamel, Bouzelll et Leurs. M.
Palmieri (Louis XITI) et M. Labelle
(de Buckinghum) sont trés distin
gués.
Toutes nos félicitations à Mme Bou-

zelli (Anne d'Autriche), très noble et
leine de sentiment, à Mme de Ia Sa-

Élonnière (lady DeWinter) dont les
grandes qualités dramatiques sont fort
appréciées, et à Melle Bérangère, char-
mante et pleine d'entrain.

=
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A la Gaieté Française on donnail
cette semaine ‘* CORA ” ou “ l'Escla-
vage.”

ous ne saurions trop féliciter cette
excellente troupe qui, de jour en jour,
fait ressortir lo talent qu'on lui cou-
nait.
Mmo Petitjean fait une *““Cora” ploi-

ne do noblesse, de grâce etde douceur,
et, plus d’une fois, elle a tiré les lar-
mes. Mme Verteuil est vraiment tou.
chante dans son rôle de Lucy, amie
de Cora qu'elle veut perdre d'abord ot
uw'olle sauve ensuite. Quantalatante

de Lucy (Mistress Bradley), Mlle Br£
monttient son rôle avec gentillesse et
d'une façon pleine de charmes.
M. Valhubert, (George Bessières)

jeune ingénieur français, plein de ver-
veet d' oquence, fait un amoureux
accompli. . du Castel, dans son rôle
de planteur et père de Cora, cst réelle- 

o
d

/ /

ment noble et courageux. MM. Meus-
sot, (Kraig), un coquin parfait, Moran
(Johnson) un planteur réussi mais Mai.
sant la paire avec Kraig, Villexay
(l'honness M. Bill) nous lait rire et
pleurer ; Terdid (Toby) vieux nugre
qui tiont son réle parfuitement plein
de cœur et de sentiment élovés (quoi-
que esclave) ; Saunerd (Curtis) cousin
et amourcux de Lucy, Frankel, capi-
tnine du bateau et shérif réussi et Mlle
Louise, uno belle potite mulâtresse.
Tous méritent les nombreux applau-
dissements qui se sont fait entendre
toute In semaine,
Cette pièce qui sera jouée encors au-

jourd'hui nous promet de bellas saller.
Ln semaine prochaine : ** MAR-

TYRE".

THEATRE DELVILLE

Un dc mes amis, professeur de fran-
çais, est allé l'autre soir entendre les
Delville dans leur coquette petite salle
de la rue Sainte-Catherine. I a été
tellement ravi de l'excellence de la
prononciation des acteurs, de leur ad-
wirable diction qu'il 8 recomumandé a
tous ses grands élèves d'aller entendre
ces joyoux acteurs dans leur répertoi-
re si varié.
Ce sont en effet les frèrvs Delville at

leurs excelients camarades qui méri-
tent un parcil compliment. 11s sont
non seulement de très bon. acteurs,
interprétant leur rôle dans la perfec-
tion, ils sont encore d'admirables di-
seurs do lu très bonne école du théâtre
de comédie.
Les pièces qu'ils jouent sont d’une

drôleris charmante et de bon ton tout
ensemble ; elles forment un spectacle
des plus attrayants et nous nesaurious
trop encourager les véritables ama-
teurs de la honne gaioté française à
aller entendre les joyeux comrsres
qui chaque soir font éclater de rire les
spectateurs qui se pressent en foule
dans leur théâtre.

ELDORADO.

Le 2e Acte de “la Fille de Mme
Angot” a cu un succès pour le moins
égai au ler Acte. La richesse des cos
tumes, In beauté de lan mise en scéne~
n'dtaient égalées que parle talent des
artistes et l'excellence de la musique,
Citons en lère ligne Madame Clara
Dartigny et Mademoiselle Angèle
D'Arcy, ravissantes tontes deux et ap-
Maudics à outrance duns le charmant
duo: ** Jours fortunés de notre en-
fance ” qui est bien la perle de la par-
tition. M. Soulier a chanté en véritu-
blu artiste son duo avec Mello Angèie
d'Avey. M. Moéry, en ‘ trénitz ” esu
bien le type de l'incroyable du Direc-
toire. M. Aramini est très amusant
cn ** Pomponuet ” et a fort bien chan.
té an romance ‘ Elle est tellement in-
nocente * M. Darcy réussit, par sa
science de la scène, à ramener au ler
plan lo personnage effacé de ‘* Lari-
vaudière ” dans lequel il se fait une to-
te digne de mention. Nous adressuns
nos plus vives félicitations aux choris-
tes pour la manière artistique avec la-
quelle ils ont enlevé le fameux chaœru
des ‘* Conspirateurs ” et Ia valse finaie.
La semuine prochaine, Se et dernier
acte de la ** Fille de Madame Angot,”
avee Madame Clara Dartigny et Melle
Angèle D'Arcy et Messicurs Soulier,
Darcey, Aramini, etc. Comme comédie,
une désopilante pièce en lacte ** La
corde sensible” ct une partie de con-
cert comprenant l'excellent numéro de
M. et Ae Soulier, ainsi que Melle
Pomponuette, M, Méry, Les Aramini,
Les Dubuisson, MM. Perrot, Berty.
Jeudi prochain. en soirée de Gala on

donnera, sans faute, * Giroflé-Giru-
fla,” pourla 1dre fols en entier. Nous
prédisons d'avance à cette pièce, un
limmiense succès.

SOIRILES DE FAMILLE

C'est avec ‘‘ Les Petites Godin” de
Maurice Ordonneau que les artistes
des soirées de Famifles ouvrent leur

saison supplémentaire est de donner
au public Montréalnis les comédies les
plus brillantes qu ont fait partre du
répertoire des années précédentes.
On donnera chaque semaine deux re-
présentations le jeudi et le vendredi,
et afin que tout le monde puisse en-
tendre les productions les plus ren-
versantes du répertoire français on a
réduit les prix au méme taux gnedans
lus théâtres ordinuires c’est à-dire à
lac, 25e et 35c.
La première comédie qui sera inter-

prétée jeudi et vendredi 18 et 19 avril
cet Les petites Godin de Maurice Or-
donneau. On se rappelle l’immense
soirées qu'à obtenu cette fameuse
pièce au commencement de cette sui-
son, ici ; ce fut un fou rire dès le lover
du videau jusqu'à la fin, les situations
inimitables telles que Maurice Or-
donneau sait en créer dans ses œuvres
sont bien faites pour enlever le public.

laseer de leurs travaux accourront en
foule pour entendre nos artistes dans
le genre oùils n'ont certainement pas
d'égal à Montréal, même parmi les
meilleurs professionne's,
Les principaux personnages de la

pièce sont surtout représentés par MM.
Duhamel, Emmanuel Tremblay, Bé-
dard ete. Madame Chapdelnaine, Melle
Calder, Madame Denis, etc.

 

Pour voir le Fleuve

Inondation ou débâcle, le meilieur
endroit pour voir tout ce qu’il y a de
lus interessant est le Pere Sohmer.
à promennde du coté de larivière est

maintenant comme en été, et à part
un magnifique programme, vous pour-
rez voir le fleuve mieux qu'à n'importe
quel endroit. Cette place étant plus
evée que partout ailleurs.

Causerie Scientifique

 

 

C'est une opinion très généralement
admise, at mème réglementée pourles
humaire, que les unions consanguines
sont la suure d’une infinité de maux :
scrofule, crétinisme. surdi-mutité, ali-
énation mentale, etc. L'Académie de
Médecis:e de Belgique vient da s’occu-
per de “etta importante question et
nous trouvons les arguments apportés
résuinés dans la Revue Scientifique.M.
Demuarbaix a tout d'abord fait remar-
quer que l'homme a le plus souvent re-
cours la consanguinité pour le déve-
loppement des races animales les plus
parfaites. ll cite un trou 11, prove-
nant d'un bélier et d'uno hredis méri-
nos, n'ayant jamais été rafraichi par
des bêtes de pur sang et qui présentait
tous les caractères de race pure, 40 ans
après la formation de la première fa-
mille. Il rappelle qu'uue seule paire
do poules russes à donné tout une
bause-cour daus laquelle l'espèce était
encore absolument pure 30 ans après,
Et il multiplie ensuite les exemples,
M. Lents lui répond, en portant la

question sar sor. véritable terrain. I
y a dit-il, une différence à établir
entre consanguinité et infinence con-
sanguine ; ls première n'est appuyée
sur aucun fait précis, mais Ia seconde
est indéniable et double tout facteur

thogéniquehéréditairedé{àoxistant.
1 soutient une thèse, déjà “payée

divers savants, que co 
saison supplémentaire. L'idée de cette |

'

sunguins ont une tare Lévéditaire com-
‘muno ou similaire.

D'autres scadéuuciens apportant en-
suite leurs opinions à l'appui de ces
explications, et ‘3, Deneffe résume
wate le, discussion jrs ces midi: * Jo
crois qu'il est contraire aux lois do la
biologie d'admettre que la consangui-
nité, par elle-même, puisse engendrer
des maladies chez les descendants ; la
preuve en aété faite un très grand
nombre de fois chez l'homme et chez
les animaux,”

*v

Maintes fois, les savants se sont de-
mands s'il était possible à un animal
do se développer sans le concours des
microbes, nu moins de ceux qui habi-
tent son appareil digestif.
Les Annales de UInstitul Paster

publient l'analyse, faite pur M. Du-
c:aux, d’un travail de M. Schotte!ius.
On avait émis l'opinion que, non

eculement la digestion pouvait se faire
suns qu'il y ait de microbes, mais
qu'elle se fuisait mu:s eux, rdme en
leur présence. Cerendant, s1 les expé-
rimentateurs a7ait nt rEussi à éleverde
jeunes Animaux sans qu'aucun microbe
~abitit leur canal digestif, ils n'avaient
ns prouvé Gue «++ *nicrobes fussent
inutiles.
_ Far des expériences extr&mernent
intéressantes, mais que nous ne pou-
vons détailler ici, M. Schottelius arrive
à élever, alsolumrn* aseptiquement,
uno dizaine de pou-sins ; inais il con-
state chez ces poulets, que l'augrnen
tation de. poids cst très taible pendant
les douze premiers jours, puis l'animal
diminue do poids. Au contraire, des
poussins de la même couvée, élevés
non aseptiquement, wniginentent con-
sidérablement de poids pendant le
mime temps,

Deces faits, on est «mené à conclure
à la nécessité de ce parasitisme intesti-
nal, qui devient ators une vraie sym-
biose. Il s'agit @zan d'étudier io rôle
de ces nycroles, wln de régulariser
lour rôle et d'éviter les troubles qu'ils
occasionnent parfois.

x

x «

Il est dit que les savants bouleverse-
roa! toujours les quelques notions ue
nous possèdons. Jusqu'à présent,nous
croyions qu'il était iv:cozsible de vivre
dans un espace clos; crreur! MM.
Desgrez et Balthazard vienuent de
comtnuniquer à l’Académie des scien-
ces une note montrant qu'en peut fa-
cilement faire vivre un mammifère
dans un vase clos, à condition de pla-
cer dans ce même espace une petite
quantité d'une poudre spéciale.
M. D'Arsonval rapoclle à ce propos

qu'il avait déjà fait quelques expérien-
ces surle même sujet : mais son Pénc-
tif était, non une poudre, imais un li-
quide.
Quoi qu'il en soit. nous savons murin-

teunnt un procédé pour nous procurer
de l'air pur en toutes circoustances.
Un peu de cette poudre, c'est plusfaci-
se à vutnier qu'un liquide, et voilà de
l’air respirable qri remplace l'air con-
finé.
La réaction produite est d'hilleurs

fort simple : la poudt» merveilleuse
est du bioxyde de sodium qui, sous
l'influence du gaz carbonique en excès
dans l'air con‘iné, se :lécompose ; il se
forme du carbonate de soditun, et il y
a inise en liberté de l'oxigène.

Enfin, on peut encore régénérerl'air
par l'emploi de l’airliquide ou de l’oxy-
gèneliquide.
Muis te bioxyde de sodium est évi-

demmenut plus facile à employer, ot
nous espéronsqu’on en placera bientôt
dans tous les endroits où vit une gran-
de agglomération de monde et dans
lesquels l'air est <onjours difficilement
lenouvelé.

Voilà, évidemment, une excellente
occasion de lancer dans le commerce
un nouveau produit 4 nom plus ou
moins ronfiant.

3 B. EIRAMYEL
+rames

PAS DE SAISON PROPRE, — Le
rhume de poitrine n'a pas de choix
pour les saisons ct le BAUME RHU-
MAL le guérit en tout temps,

BELLE “ COPIE ”

Tout le monde snit que la terreur des
typographes, autrefois, c'était de com-
poser du Balzac, parce que celui-ci
avait, plus que personne, l'habltude de
ca genre de ‘‘ corrections ” dévelup-
pécs, qui motive ce qu’en terme de imé-
tier, les imprirteurs appellent des ‘re-
muaniementss Il avait li correction
terrible, cello Li annuse, où pété s'en
faut, le texte premier, celle dont les

  

 

; hu ; ouvriers de la partie disent:
Aussi ceux qui aiment à rire de bon |" P
cœur, À s'amuser sans fatigue, À se dé- :

— Faire ces *Drrections-là ?.. autant
toutrecompoeer, ce sera plus vite fini.
Mais, pour se reposer ‘le ce travail

affolant que leur imposait Balzac, les
typographes avaient deux helles ** co-
pies” ; celle d’Alexandre Dunas pare
et celle de Louis Blanc. C'était fête
dans les atelic:s quand on apportait
de ces manuscrits-là. L'écriture d’A-
lexandre Dumas père était une grande
anglaise régulière. et qui eût figuré
avec honneur dans ces tablenux que
les professeurs calligraphes placent à
leur porte pour séduire le passant et
recruter des élèves ; celle de Louis
Blane était une haute et magnifique
bâtarde, d’une ‘clarté, d'une netteté
éblouissantes, On lisait ça, commeon
aurait In une affiche. C'était vraiment
upaisant pour l'œil,
Seulement, si on le complimentait de

son admirable écriture, le petit père
Loris Blanc, aussitôt, de sa voix jeu-
nette, perlée,-—carit articulait lesmots
comme il les écrivait, avec conscience
et régularité, — le petit père Louis
Blanc, dis-je, vous avouait +" secrète
blessure en ces termes :
— Vous croyez, mon cher enfant,que

le correcteur a moins de besogne sur
mon manuscrit que surceluide Balzac,
eh bien, détrompez-vous. Ce sont les
ouvriers eux-inèmes qui m'ont donné la
clef de ce mystère ; rnon écriture est si
nette. si nette, qu’on ue la lit que d'un
œil, et qu’on ale ternps, en composant,
d’après elle, de songer à ses propres
affaires. Et deces distractions nais-
sont des fautes, mon cher enfant, des
fautev ! ah! que de fautes !
La-dessus,il vous rendait son éprou-

ve, où se trouvait une virgulo, une uni-
que virgule mise pour un point et vir-
gule, et il s’éloignait en soupirant : —
“« Ah l que de fautes!" et, avant de
fermer la porte, il vous recommandait
une derni fois ce point et virgule ;
et il allait se coucher pas tranquille du
tout, à-causede co point et virgule.

Gliles TEYANT

PENSEES

 

La cro

la société disparaît,
PLATON.

Ayez
certitude dans l'esprit et Ia droiture.
dans le cœur, '

Victor Hrao. par
nité n'a d’effets fâcheux que si les con-|

tretiennent mêms de
. PROVERBR RUSSE.

yanco à l'immortalité ast le: |
lien de toute société ; brisez ce lien et. |;

en vous ces doux choses : la |.

Les cœurs qui sympathisent s'en-Sms de loin. |

SOIREES It FAMILLE
MONUMENT NATIONAL

JEUDI ET VENDREDI
LE 18 ET 1% AVRIL 1901

‘LES PETITES GODIN’
COMEDIB EN 3 ACTES

«+» PAR MAURICE ORDONNEAU + <<
 

Billets en vente au Mazasin de pianos
Hurteau, 1650, rue Sainte-Catherine.

PRIX POPULAIRES, 15, 25 ct 35cts.
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EMMAGASINAGE
ET NETTOYAGE
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Excellents avantag.., pouremmngasiner
les pianos, meubles et effets de ménage.
Meubles, pianos et articles fengiles démé-
nages par des homes d’expérience,
Nos prix sont extrémement modiques,

KINGS CARTAGE & STORAGF
Burean : 380 RUE ST-JACQUES
Entrepot : 29, II RTE WILLIAM

  

 

 

EN PASSANT
fi vous avez fnim en revenant de

vos affaires ou du théâtre, arrêtez au
restaurant AYOTTE et demandez
nne soupe aux hultres 10cs un pate aux
Lultres 10e 3; un steak (avec frites) Ifes un
Ile d'Inde chinud Se.  liultres sur écailles et an
verre, liqueurs et cigares do Choix. Sorvicerapida.

RESTAURANT AYOTTE
iis, Sainte-Uathierine, (pris S-Denis)

Ouvert jusqu'is Z heures am

 

Tel, Bell, Main 1267 Marchands, 25e

Residence, Bell E. 1313,

ALEX. DESMARTEAU
Successeur dc Chs. Desmarteau

Comptable, Auditeur,

Liquidateur de Faillites

1598-1608, rue NOTRE-DAME
MONTREAL

Dr. R. À. BRAULT
Chlrerzion-Dentisie

ANCIEN BUREAU DU DR PEPIN
26%, ruc SAINT-LAURENT

Tel. Bell, I, 1745.—Heures de Bureau
de 9 à G heures

Les Pilules de GINSENG

Sont pniss.intes contre
la constipation, la mi.
rralne, les Maux de
1âte, les Encorgements

\ du Foie, is Dyspepaie,
manvalso Digostion of
nerte d'appétit, etc, vte

Envebts partout, 230
2 bonteilfe.

L{POT GEHERAL

= I, Brabant,
2141

£4 NOTRE-DAME

MIE UNDERWOOD
ASTIN

 

 

 

  
     

 

   

THE VHOERWSSO

Permettant à l'opérateur de voir l’é-
criture.

Augmente de 250/0 la rapidité,
Empêcheles erreurs.
Et rend l’exécution des factures pra-

ticable.

Creelman Bros Typewriter Co.,
97, RUE ST-FRANCOIS-XAVIER

Plionc Main 2065.
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TABLES DE BILLARD
..4 votre disposition...

HOTEL COMMERCIAL

Coin des rucs Notre-Dame ct Saint-Gabriel

REPAS A LA CARTE

F. X. SAUVIAT, PROF.
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Etablic en 1868...

Maison V. THERIAULT

L. THERIAULT, SICESSEUR.
Entrepreneur de Pompes Funcbres

163, RUE ST-URBAIN, 231, WOE CENTRE

Srécialité: Nouveau procédé d'embaumage, par
leq uel tua les cas vous sont garantie
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3 A. C. LACHANCE Ë
3 TROFFSSETR DE >

= Mandoline, Guitare, Banjo È
—""e

‘Ï Drofeswurd I'Institat Mont St-Louls au E
3 Callège Sta-Marie. Couditions raisonuables. ©

3 1517, RUE STR-CATHERINE

‘GLORIA’
[a meilleure Lumière }
La pluséconomique pour
Brdieur No T . oe we 85°

Posé 1e bechGosée aur le ax prete à
servir, Nouvesuxman »20c.
“Tous nos manteaux portent

GRLORIA,.‘weont les meilleurs
faits. Tas de secondes qualités. C
vlusients modèles.

The United Incandescent Light Co.
28 SQUARE TVICTORLA

Tél. Ball Malin 1024.
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La meilleure N
AHee

le mot
ui soient
ixdans À ; -   

F. F. PROCTOR,
Propriltaire.

J. AUSTIN FYNES,
Gérant,Proctor’s

Consacré à la représentation continue de Vaudeville de hatt ton.
PRIX ATTRAYANTS 2,

LE SCIR ; Orchéstre 506 ; Balcon 25c ; Galerie IOc; Siègés de loge $1,00
APRES-MIDI ENTIER ; Orchestre 25¢ ; Bal. et gal. 10¢ ; “ “7 50e,

Numeros choisis specialement pour les Dames et les Enfants.

...UN AUTRE FORT PROGRAMME...
LOUISE BEAUDET,Ia comédienne renommée dans des chansons écritesspécialement
pour elle ; Les Frères Martine. Acrobates Grotesqacs ; Les Sœurs Whiting, Cornes.
tistes-Ducttistes ; Bell et DeVenux, Comédiens Musicaux ; Monsieur Lores Grimm,
Mimique Juvénile ; La Famille Oori, Fameux Jongleurs Csmiques ; Les Chiens Par.
ker, Merveilles d'intelligence ; Clitford os Burke, Poupées dansantes ; Le Kalatech.
noscope, Nouveaux Tableaux Animés ; Vues de Vayage.

TOUS LES APRES-MIDI A 2 H. TOUS LES SOIRS A 8H.

 

   

  

  

     
   
    

   

   

 

  
   

   

    
béatre fJational Français
ENTRÉE PRINCIPALE : 1440, STE-CATHERINE

Téléphone Bell : Est 1736

AUJTOURID'ETUX

  

Téléphone des Marchands : 520

SEMAINE COMMENCANT LUNDI, LE 15 AVRIL -

2me et derniere semaine
..SUR DEMANDE GENERALE

Du grand succes de la saison theatrale

“BES TROIS MOUSQUETAIRES ”
Version de À. Salvi ni par PAUL CAZENEUV LE,

Les décors. costumes et effets électriques, n'ont jamais été surpas-
sés à Montréal.

M. CAZENEUVF, dans le rôle d'ARTAGNAN.

REPRESENTATION TOUS LES SOIRS A 8 HRS,

... Matinées tous les jours...
P toro Eve : 10, 20, 25 et 30 cts.
TIX * Matinees : JO, 15 (pour dame ceulement) et 25 cts.

DIMANCHES, (Aatinces et Soirces) : 10, 20, 30 et 40 cts.

En préparation : * L’'AME FRITZ ET LE PATER”

  

  
 
 

Fhéatrei 1 Gaieté Française
Entree principale : 1054, RUE SAINTE-CATHERINE

 

 

AUJOURD'HUI(Apres-midi et Soir)

“CORA” ou “ L’'ESCLAVAGE”
Lundi Ic 15 Avril et tous Jes soirs a S hrs.

MATINEES : Lundi, Mercredi, Jeudi, Samedi «t Dimanche
66 MARTYRE ”

Drame en 5 actes par Adolphe d'Ennery et Edmond Tarbé (Mlle
Verteuil tiendra le rôle do Laurence de Moray)

PRIX POPULAIRES :

Soirees : 10, 20, 25 et JOc. À DIMANCHE (Matinees et Soirees)
Matinees : 10, 20 et 25c. MEMES PRIXQUE LA

 

SEMAE!

q n matinée la remaine 1000 sièges à KO centa pour Dam:s Tel. Bell Est 1954,

CeOIUNOELOILTOO LAON
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= “ELDORADO”
Semaine commençant le 15 Avril

7 EFAGEZFPZ ‘ REECE

= “La Corde Sensible 7
ks VAUDEVILLE EN 1 ACTE

“ba Bille de Madame #ngot” 3e Acte
OPERA COMIQUE, DE LECOQ

avec Madame CLARA D'ARTIGNY

Mlle ANGELE DARCY

M. M. SOULIER, DARCY, ARAMINI, etc.

VSSS~ COOPERCEE>FALeeeoloSLD'ECE6E,oor

GRAND CONCERT
PAR TOUTE LA TROUPE

 

remmm

 

M, et Madame SOULIER, Mlle PUMPONNETTE,

M. MERY, les ARAMINT, les DUBUISSON,

M- PERROT, M. BERTY, ete.

 

oer -

Jeudi, le 18 Avril

“ GIROFLE-GIROFLA ”
Opéra bouffe en 3 actes, de Lecoq,

en entier.

 
    

  

 

Admission 25c. Sièges réservés 35c.

Siège de loge 50c. Loge entière $2.00
+
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Sonneries Electriques
CLOCHES, PILES, BOUTONS, ZINCS,ctc., OUTILS FINS de STARRETT

pour ingénieurs mécanicions (millwright) eto.

L.-J.-A. Surveyer,vraie

 

  
 

& RUE SAINT-LAURENT
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LE POPULAIRE THEATRE DES FAMILLES
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= LES DÉBATS,14 AVRIL 1901
— Petits ! leur falt saint Lue, pst,

|

de se livrer à cet indigne exercice. 11 ‘ arr py
   © JARJAILLE

CHEZ LE BON DIEU
 

Jarjaille, un portefaix de Suint-Ré-
uv, B'est laissé mourir un boau matin
ez lo voilà tombant dansl’éternité.…
Jtoule que rouleras ! L'dternitd est
waste, noire comme la poix, profonde
et démesurée à fnire peur. Jarjaillo
nc gnit Où aller ; il exre dans la nuit,
claquant des dents, tirant des brassées
a l'avauglette. À la fin, à la longue,
il «perçoit une petite lumière là-haut,
tout er haut. Il y va. C'était la por-
ty du bon Dieu.
Jarjaille frappe : Pan ! pan !
— Qui cest là ? crie saint Pierre,
- - C'est moi.
— Qui toi?
— Jarjaille.
— Jarjaille de Saint-Rémy ?
— l'out juste. Ca ; B
— Mais, galopin, lui dit saint Picrre,

tu n'as pas honte de vouloir entrer au
paradis, toi qui depuis vingt ans n’es

r6 une seule fois allé à lu inesso !..
Foi qui mangenis gras lo vendredi
quand tu pouvais, et le samedi quand
tu cn avais L... Toi qui, par moquerie,
appelais le tonnerre le tambour des
escargots, parce que les escargots
vienueat pendant Vorage.....Toi qui

aux saintes paroles de ton père : ‘“Jar-

jaille, le bon Dieu te punira”, répou-
duis le plus souvent : ** Le bon Dieu ?
Qui l’a vu? quand on est mort, on est
bien wort ”. Toi, enfin, qui le re-
pins ot blasphémais a faire trémir ; se
poutil que tu te présentes ici, aban-

“donné de Dieu?
Le pauvre Jarjaille répondit :
— Je ne dis pas le contraire. Je suis

un pécheur, un miséruble pécheur.
Mais qui se serait doutd, qu'après lu

mort, il y nurait encore tant de mys-
tères ? Enfin, je me suis trompé, et
voilà le vin tiré ; maintenantil faut le
boire. Mais nu moins, grand saint
Pierre, lnissez-moi voir un peu mon
oncle, pour lui conter ce qui se passe
A Saint-Rémy.
— Quel oncle ? . .
Mon oncle Matéri, qui était penitent

blanc, ;
—-'Ton oncle Matéri ? Il est au pur-

gatoire pourcent ans. -
— Pour cent ans !..

qu'il avait fait ? . ;
— Tu te rappelles qu’il portait la

croix aux processions... Un jour,
quelques joyoux copains se doanérent
le mot, et il y en eut un qui so mit à
dire: ‘ Vois Matéri, qui porte la
croix 1” Un peu plus loin, un autre
recommence : ‘* Vois Matéri, qui por-
to lu croix”, Finalement un troisiè-
melc montre en disant : Vois, vois
Matéri ce qu’il porte L,” Matéri,
dépntieuté, répliqua : **Ce que je por-
te 7... si je to portais, toi, je porterais
bien sûr un filer viédaze… ” L-des-
sus il eut un coup de sang, et mourut
sur sa colère.
— Pauvre Matéri… Alors faites-moi

voir :na tante Dorothée, qui était si...
si dévote….
— Elle doit être au diable, je ne la

connais pas.
— Oh Îben ! si celle-là est au diable

ça ne m'étoune pus. _Figurez-vous
qu'avec ses grands airs dévotieux…
— Jarjaille, je n'ai pasle temps, Il

fant que j'aille ouvrir la porte à un
pauvre balayeur des rues que son âne,
d'un coup de pied, vient d'envoyer en
paradis.
— O grandsaint Pierre, d'abord que

vous av uz tant fait ct que la vue n’en
coûte riea, laissez-moi le voir un peu
votrs paradis On dit que c'est si
beav... .
— T¢ L.. Plus souvent que je vais

Inisser éñtrerun viläin huguenot
comme toi...
— Allons, grand saint ! songez que

monpère qui est marinier du Rhône,
porte votre bannière aux processions,..
— Jh bien ! soit, dit le saint. Pour

ton père, je te l'accorde. mais tu sais,
collè-ue, c'est bien convenu. Tu pas-
serus seulement le bout du nez, juste
ve qu'il faut pour voir.
— Pas davantage.
Doncle céleste porte-clofsentre-bhil-

1e ‘a porte,et dit à Jarjaille : ‘* Tiens!
regarde. ” Mnis tout d’un temps vi-
antl’échine, voilà mon Jarjaille qui
wètre À reculons dans le Paradis.
-— Qu'est-ce que tu fuis ? lui dit saint

Pierre.
— La grande lumière m'naveugle, ré-

pond l'homme de snint-Rémy, il faut
quoj'entre dedos. Mais, soyez tranquil-
le, selon votre parole, quand j'aurai
mis lo nez je n'irai pas plus loin.
— Allons ! pensa le bienheureux, je

me suis pris le pied dans ma musette.
Et mon gredin est dans le Paradis.
— Oh!dit Jarjaille, comme vous êles

bien iri ! Comme c’est beau! Quelle
musique !
Au bout d'un moment, le saint por-

tier lui dit : ‘* Quand tu auras assez re-
gardé... puis après tu sortirus, je sup-
pose... C'est que je n'ai pas le temps,
moi, de rester là. ”
— Ne vous gênez pas, répondit Jar-

jaille, si vous avez quelquo chose à
faire, nllez-y. Moi, je sortiral.. quand
je sortirai. Rien ne presse.
— Ouuis ! mais co n’est pas cela qui

avait été convenu.
— Mon Dieu ! saint homine vous voi-

là bien ému ! C’est différent, si vous
n'aviez pas de large ici… mais je rends
grÂce à Dieu ! ce n’est pas la place qui
manque.
— Lt moi je te dis de sortir, que si le

bon Dieu passaib...
— Oh ! puis, arrangez-vous comme

vous voudrez. J'ai toujours entendu
dire : Qui est bien, qu'il s’y tienne
Jo suis ici, j'y reste.

Saint l’ierre brantait In tête, frap-
puit du pied. Il va trouver saint Yves,
— Yves, lui dit-il, toi qui es avocat,

il faut quo tu me donnes un conseil.
— Deux ai tu en ns de besoin, répond

saintYves.
— Tu anis qu'il m’en arrive une bon-

nu ? Je me trouve duns tel cas comme
Qi. coimmie ça… maintenant qu'est-ce
qu’il faut que je fasse ?
— 11 te faut, dit enint Yves, prendre

un boa avoud, et faire comparaitre par
huissier le dit Jarjaille devant Dieu.
— Ils cherchent'un avoué ; mais des

avoués on paradis, jamais personno
n’en à vu. Ils cherchent un huissier;
encore moins. .

Snint Pierre ne savait-plus de quel
bois faire flèche. ;
Vient à passer saint Luc.
— Qu'est-ce que tu as, mon pauvre

Picrre ? Comme tu fais talippo. Est.ce
FaoNotre-Seignour t'aurait encore sn-ld 7

— Oh ! dit-il, mon horumo, tais-toi.
Il n'arrive un cas de In malédiction. Il
¥ 4 un certain ck Jarjaille qui est

Et qu'est-ce

entré par sukpri paradis, et je no
sois plus commen ottre dehors.
— Lt d'où cat-il delul-1a ?
— Do Saint-Rémy.
_— De Saint Rémy ? dit saint Luc.
Eh ! mon Dieu I que” tu es bon | Pour
le faire eortlr ce n'est rica du tout...
coule : Je suis, comme tu sais, 'ami
es hœoufs et le patron des bouviers ;

à co titre, ip cours In Camurgue, Arles,
fmes, Beaucnire, Tarascon, et

connais tout cu bravepeuple, et jo sals
comme il faut le prendre. Ces gens-là,
vols-tu, sauternient dans le feu pour
voir une course de taureaux. Attends
un peu.Je me charge de Pexpédier, ton
Jad aille. :

co moment pnssait là un vol
dopotits anges tout joufdus.

 0BR

Fstèi.
Les angelots descendent.
— Allez-vous en deucement dehors; du paradis, et quand vousscrez devantla porte, vous passerez en couvrant evous cricrez commo à Baint-Rémy me

courses de taureaux : Les hœufs | lesbœufs !…. Oh ! té! Oh! té! Les fers!
lesfers |

est ce que font les anges. Ils sor-tent du paradis, et quandile sont de-
vant In porte, ils ge sipitent encriant : Les bœufs 1... Oh 1161. Oh!

En entendant celn, Jarjnille, mon
hon Dienlse retourne stupéfait : ‘’Tron
do l'âr ! Ici, aussi, on fait courir les
bœufs ! Vite... vite..." Et il Ko lance
vers ln porte comme un fou, ct il sort
du paradis, lo pauvre !
Saint Pierre vitement pousse la por-

te sur Idi, met la barre, et passant en-
suite la téte an fenestron:
.— Eh bien! Jarjaille, lui dit-il en

riunt, commentte trouves-tu, mainte-
nant
— Oh ! réplique Jarjaille. c'est égal !

81 ç'avait été les bœufs, je n'auraispas
re frauté mu part (le paradis, ”

L, ce disant, il pique un 8l'éternité 0 Pidue une tite dans
A. DAUDET.

——————

UN CALMANT. — Le BAUME
RHUMAL calme les irritations des
voies respiratoires.

A DANSE
Ce plaisir né pour ainsi dire avec

l'homune est un des plus naturels et des
plus gracieux. La danse est l'expres-
sion naive etsubite de la joie, c'est une
impulsion irrésistible qu’on retrouve
même chez l'animal dont le consente-
ments'exprime par sauts et par bonds,

Elle fut aussi dans les temps anciens
l’expression de la gratitude des peuples
pourle Créateur.
La danse sacrée était on honneur chez

le peuple juif qui In pratiquait dans les
fêtes solennelles. Elle fut aussi établie
chez les Egyptiens puis chez les Grecs
et les Romuins qui lui accordaient une
place considérable danslo culte de leurs
dieux.
La plus magnifique fut celle que les

prêtres égytiens inventèrent pour ex-
primer les mouvements divers des as-
tres, et In plus solennelle <elle en l’hon-
neur du bœuf Apis.
Plus tard les Gaulois, les Espagnols,

les Allemands, les Anglais eurent leurs
‘lanses sacrées, Dans tuutesles religions
anciennes, les prêtres furent danseurs
par état, parce que la danse a toujours
Été regardée partous les peuples de la
terre comme une des parties essentiel-
les du culte qu’on doit rendre à la divi-
nité ; les chrétiens eux-nômes l'adop-
torent dans les premiers temps de l’é-
tablissement de la foi.
La danse sacvée de I'Eglise dégénéra

après les premiers temps de zèle en des
pratiques dangereuses qui- alurmèrent
a piété des papes et des évêques et sut
successivementretranchée des cérémo-
nies.

 

 

x

Nombreuses et variéesétaientles dan-
ses anciennes. Parmi les plus curieuses
il faut citer In danse armée qui s’exécu-
tait avec l'épée, le javelotetle bouclier ;
lesdanases bucchiquesinventéespar Bac-
chus et qui étaient exécutées parles Sa-
tyres et les Bacchantes desa suite. Elles
étaient de trois espèces : la grave, la
gaie et enfin la grave et la gaie mllées
l’une à l’autre.

11 y avait aussi les danses des funé-
railles. Les Anciens ne so contentaient
pas do faire intervenir la danse dans les
occasions d'allégresse,ils l’employaient
encore dans les circonstances solennel-
les de tristesse et de deuil.
Dansles funérailles des rois d'Athè-

nes une troupe d'élite vêtue de longues
robes blanchesouvrait la marche ; deux
rangsde jeunes garçons précédaient le
cercueil, qui était entouré par deux
jeunes vierges.

Ils portaient tous des couronnes et
des branches de cyprès et formaient des
danses graves et majestueuses sur des
symphonies lugubres qui étaientjouées
par plusieurs musiciens placés entre les
deux premières troupes.
Los prêtres des différentes divinttés

Moréerdansl'Attique, revêtus des mar-
ques distinetives de leur caractère ve-
naient ensuite ; ils marchaiont lente-
ment eten incsure en chantant des vers
à In lournge du roi mort.
Cette pompe était suivie d’un grand

nombre de vieilles femmes couvertes
de longs manteaux noirs.

Elles pleuraient et faisaient des con-
torsions en poussantdes sanglots et des
cris. On les normumait les pleureuses et
onréglait leur salaire sur les extrava-
ances plus ou moins grandes qn’on
cur avait vu faire,

x

Toutes les cérémonies des funérailles
des Athéniens furent adoptées par les
Romains qui y ajoutèrent une danso
bizarre appelée danse de l’Achimime.
Un hointne instruit dansl'art de con-

trefaire la démarche, l'air, les manières
des autres hommes était choisi pour
précéderle cercueil.
I prenait les habits du défunt et se

couvrait lo visage d’un masque qui re-
tracnit tous ses traits, Au son dessym-
honies lugubres qu'on exécutait pen-
ant la marche, il peignait dans sa dan-

se les actions les plusmarquées du per-
sonnage qu’il représentait.
C'était une oraison funèbre muetto

qui vetracait aux yeux du public toute
“la vie du citoyen qui n’était plus.

Si celui-ci par son courage, sh géné-
rosité, l'élévation de son fime avait por-
té à un haut degré l'amour do la patrie
il reparaissait aux yeux do ses conci-
toycns qui jouissaient du souvenir de
ses vertus ; il vivait, il agissait encore,
sa gloire se gravait dans tous les es-
rits. La jeunesse romaine frappée de

l'exemple admirnit aon modèle, les
vieillards vertueux goûtaient déjà le
fruits de leurs travaux dansl’espoir de
reparaitre à leur toursous ces traits ho-
norables quand ils auraient cessé de
vivre. .
Quant aux hommes dontle vice ot la

débauche compaosont le caractère, ils
connaissaient d'avance le sort qui les
attendatt un jour, par lariede publique
À laquelle ils voyaient exposés leurs
semblables. ,
Cette dansc del’'Achimime avait donc

un fond de moralité qui en atténuait le
côté grotesque,

x

Les danses lascives des Grecs qui poi-
gnuient In volupté dounèrentaux Ro-
inins l'idéo de la danse nuptiale oh ils
surpassèrentde beaucoup leursmodèles,

lle était enusage A Rome danstoutes
les noces: c'était ls peiñturo Ja plus dis-
solue de toutes les actions secrètes du
warlage.
La licenee de cot exercice fut poussée

si loin vous le règnede Tibère que le Sé-
nat fut forcé de chngser de Rome par
un arsêt solennel tous les danseurs et
tous les maîtres de danse.
Lo mal était trop grand lorsqu'on y

appliqua ce remède extrêrne, il ne ser-
vitqu'Airendre cetexercice plus piquant.
Lav Jeunesse romaine prit la place des
danseurs À gnges qu'on avait chassés ;
le peuple im teurs cux-wéwes n'eurent pas honte

4

a la noblesse et les séun-

  
n'y eut plus do distinction sur ce point
entre les plus grande noms et Ia plus
vile canaille do Rome,
L'empereur Domitien, onfln, qui n°é-

tait rion moins que délicat sur los
mœurs, fut forsé d'axclute du Sénat
des pères conscrits qui s'étaient avilis
jusqu au point d’exécuter en public cos
sortes de danses.

x
La Danse thédérale prit naissance

chez les Grecs ui l'unirent à la Tragé-
lu et à la Cômédie, mais sans lui don-
ner Une relation intitae avec l’action
principale,
Les Romains suivirent d'abord l’ex-

emple des Grecs jusqu’au règne d'Au-
gusto. Alors parurent deux hommes
extraordinaires, qui crddrent un nou-
Veau genre etie portèrent au plus haut
degré de perfoction.

ne fut question à Rome que des
spectacles de Pilade et do Bayle.
Le premier qui était né en Sicile,

imagina de représenter par le scul se-
cours de lu danse des uctions pathéti-
ques.
Lu second, né à Alexandrie, se char-

gen de la représentation des actions
Baies, vives et budines. Toutes les res-
sources de l'art avaient été développées
chez ces deux hommes par l'étade,
l'application, l'amour de la gloire.
Auguste leur accorda sa protection ;

mais après sa mort cet art n'étant plus
encouragé par le gouvernement se per-
dit tout à fait.
La danse ensevelie dans la barbarie

avec les autres arts reparut avec eux
en Italie vers le XVe siècle. L'on vit
renuître les ballets à cette époque,dans
une fête magnifique qu'un gentilhom-
me de Lombardie, nommé Bergonce
de Botta, donna à Tortone pour le ma-
ringe de Galéas, duc de Milan, avec
Isabelle d’Aragon.
} {Tout co que la joésie, la musique, Ja
danse, peuvent fournir de plus brillant,
fut épuisé dans ce spectaele superbe.
La description qu’on en fit étonnal'I£n-
rope et piqua d'émulation quelques
hommes de talent qui en pcofitèrent
pour donner de nouveaux plaisirs à
cur nation,
C'est l'époque de la naissance des

grands ballets.

x

Sous Louis XIV les baliets furent
très à ln mode : le roi en assura la vo-
gue en dansant lui-méme avec toute sa
cour.
Les plus célèbres furent lo Lallet des

Prospérités, celui d'Herecule amoureux
exécuté pour son muriage, d'Alcidiane,
dansé le 14 février 1058; des Saisons
exécuté à Fontainebleau le 23 juillet
1061, etc.
Lors de l'établissement de l'Opéra en

France on conserva le fond du grand
ballet, mais on en changea la forme.
Quinault imagina un genre mixte duns
lesquels les récits firent la plus grande
partic de I'action : la danse fut reléguée
au second plan,
Oe ne fut qu'en 1681, lorsqu’on repré-

senta à Paris le Triomphe de l'Amour
qu'on introduisit pour ln première fois
es dunseuses à l'Opéra.
Sans être en honneur commeà cette

époqueles ballets sont encore aujour-
d’huitrès appréciés, mais une couturne
qui a tendanco à se perdrec’est la prati-
que des danses de caructère, On trouve
vulgaire maintenant de s'amuser en
dansant et on met une affectation très
marquéo à déduigner ce plaisir, qui est
cependant pour la femme le plus char-
mant de tous caril fait valoir les qua-
lités qui Ix rendent irrésistiblemient sé-
duisante : la grâce accompagnée d’un
grain de gaie folic.

CENDRILLON

PARC SOHMER

AUJOURD'HUI

LES THOMAS, une famille de nè-
, négrillons et négrillonnes, dans

es scènes pittoresques de l'Amérique
du Sud, chansons originales, danses,
etc, terminant avecun granû ‘‘oako
walk ” original,
SNAKERINO, surnommé l'homme

serpent & cause de ses fameuses con-
torsions ; en certain endroits on l'ap-
pelle l’lomme tire-bouchon ; en effet
on dit qu’il se tourne plusieurs fois sur
lui-même, les pieds restant toujours
dans la même position.
LANG & SIIARP, duettistes d'une

grande réputation:
Mllo GEORGIE CUNNINGHAM,

mme soubrette qui a obtenu beaucoup
de succès daps les principales villesdes
Etats-Unis.
Les DE PONTAS, jongleurs comi-

ques finissant avec une partie de boxe
grotesque,
M. ST-JULIAN, l’homme soprano.
Admission, 10 cents,

— La promenade sur le bord du fleu-
we est maintenant libre et propre, et
ce sera un excellent endroit pour voir
le fleuve et la descente des glaces, si
la débâcle se produisait ce jour-là.

EHorr
Cette signature est sur chaque boîte des vraies

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
le remède qui guerlt lo rhino en un jour.

LES DANGERS
DE LA MAISON

Les Casseroles

Les médecins se préoccupent vive-
ment, depuis quelque temps, du rôle
important que peuvent jouer les ca-
seroles émuillées dans certaines mala-
dies d'intestins, surtout dans l'appen-
dicite, J'ai vu, dans une méme famil-
le, la mere atteinte de coliques graves,
presquo mortelles, et le père souffrant
d'un engorgement de la grande salivai-
ro produit par la présence d'un corps
dtranger. médecin _affirma qu'un
éclat d’émail, détaché d'une casserole
était le coupable exclusif. Je ne sais
jusqu'à quel point il faudrait ajouter
foi À cette opinion, car le soi-disant
corps étranger, retrouvé dansla glande
de notre ami, pouvaitbien n'être qu’un
petit calcul, cependant, Mesdames,
soyez prudentes,très prudentesmême ;
si l'émail n’est pas Aussi dangereux
qu’on le suppose, il n’est, en tout crs,
nullement comestible (d'autant moins
qu'il contient des oxydes de plomb),
parconséquent. gare aux éclats ! !

Ouisiniôères inexpérimentées, ne grat-
toz jamais, avec la pointe de votre
couteau la tache récalcitrante ; de Ia
patience et... un peu d'eau du varbonn-
te que vous laissez séjourner toute la
nuit dans la casserole, lo tourost. joud.
Le lendemain la tache est molle et se
soulève avec le doigt.
Mnis avant de songer à réparer le

mal, il faudrait essayer de l'éviter,
c’est-à-dire de craquelerl'émaille moins
possible. Servez-vous en uniquement
pour ouire les légumes à l'esu asnlée,
pour faire dos bouillies, des purées,
voire même le pot-au-fen, mais dès
que le roux cst nécessaire, en avant la
fonte et le fer battu ; et timidement…
'ajouterais l'antique cuivre étermé, si
© ne sentais, braquésur moi, le reg

   

  mennçant de la cuisinière, qui pens
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    Carte d’Annonces, Dorure sur Verre, ete......
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Corbeille en argent telle que représentée . 43.00
Corbeille en argent et finie enor...... $3.50

pour

Beurrier

Corbeilles
“

Sucrier en

Epargnes

 co

intérieurement :
‘* On volt bien que c'est pas toi qui

récure ! I"

¢ On le soleil n’entre pas, lo médecin
entre souvent ” ditin vieux proverbe.
En cette saison de l'année il est non-
seulement agréablede se faire caressor
par les doux rayons du soleil, mais il
est nécessaire que sn lumière pénètre
dans‘toutes les chambres do la maison.
C'est le meilleur ete plus économique
moyen de désinfection. On a souvent
demontré àl'Institut Pasteur que les
microbes et mêmes les spores exposés
à ln lumière solaire età l'oxygène do
l'air ont été détruits dans un laps de
terape Iviativement très court,
Une habitation pour être salubre

doitêtre bien aérée et visitée par le
soleil, au moins diirant une certaine
époque de l’année. Beaucoup de mai-
sons sont insalubres pour plusieurs
autres raisons : Soyvent elles sont tron
peupldes ct le cube d’air, qui doit êtré
de 45 pieds par personne ost trop res.
treint ; les latrimes malpropres sont
aussi un grand danger, (les matières y
séjournent, les urines s’y cortompent
et les gaz des fosses y remontent sans
obatacle) ; quelquefois les éviers sont
mai disposés ct mal entretenus, les
égouts sont absents ou mial faits ; cer-
tuines parties de l'habitation sont oc-
cupées et ne devraient pasl'être, parce
qu'elles sont des foyers où se dévolop-
pent tout spécialemient plusicurs ma-
adies dès que la semenee y est appor-
tée, tels les chambres noires et les
sous-sols humides qui sont deslieux de
prédilection pour Ja tuberculose, ln
rippe, la scarlatine, In flèvre typhoi-
e, le typhus ; souvent on trouve dus

poèles à combustion lente dontle tirn-
ge de la cheminée est défectueux qui
chargent l'air d'une nde quantité
d'oxide de enrbone. Quelques fois une
fuite dans lee tuyaux du gaz d'éclaira-
e concourt lenteinent mais surement
empoisonner les personnes qui respi-

rent cet air impar.
Sachant, aujourd'hui que les germes

des maladies vivent très bien ct pen-
dant un temps parfois très long, dans
les appartements, eur les murs, les
plane ers et le mobilier, on peut donc
fre qu'une bonne installation, une

ventilation parfuite une propretdscru-
puleuse sont les conditions essentielles
de l'hygiène de l'habitation.
Avec une alimentation saine et un

travail proportionné aux forces de
chacun ln santé et 1a joie rayonneront
au foyer.

Il faut, de toute nécessitéquo le chef
de la famille possède des connaissances
pratiques sur les lois de l'hygiène et
voio ce qu'elles soient rigoureuse-
ment suivies par ceux qui sont char-
g¢s du soln do sa maison.

Dr CHENIER

C'EST BIEN VRAI

L'assortiment des chapeaux de prin-
temps, pour joyunes et vieux, que je
viens de rocevolr, est sans contredit le
mieux assorti qu'on ait jamais vu. Je
confectionne et réparo les chapeaux do
sale. Je tiens en stock une grande va-
riété de casquettes. J'emmagasino les
fourrures pour In saison d'ét*, Procé-
dé chimique spécial pour conserver les
fourrures durantl'été, 20c, 25c, B0c Ja

 

 

 

livre,
ARMAND DOIN,

1584, rue Notre-Dame,
Vis-à-vis 1e Palais de Justice.

GUE, LE RHUME EN UN JOUR.
Tablettes “Laxetive Bromo-Quinine.”* Les phar.
mactens rendentleras 250, si elles neguérissent
pas Signature K, W, Gfüve sur chaque boîte.

x,
 
 

: 623, LAGAUCHETIERE, JIAUT DE RCE COTR 
an?rea

# Departement des Argenteries 2%
Ce que l’on peut se procurer chez Theo. Grothé |

Marinadicr, verre de couleurs, de

Petii huilier à déjeuner
Gros huillier

Porte Céleri
Plat à Patates et Pudding

Pot à l’eau

1

 

  

   

  

  
  

Cadeaux de Noces :_—xzée-—,
$1.50 2 $5.00
1.50 à 7.09  

en argent et dorées 3.003 7.08 |
à fruits, verre de couleurs, de 2.25 à 10,04 v
argent 3.00 à 6.00 4

’ 2.003 5.00]
5.00 à 12.60
5.00 à 25.
13.00 40.00]

Coutellerie Rogers, A. I.
Ces argenteries sont importées, des meilleures manufactures amézieeines ot garanties,

Quadrup plate et émaillées, contre le gaz et la poussière.

MaisonTHEO. GROTHE, 134] et 1343, rue Ste-Catherine a
 

W. J. PROULX
Notaire ct Commissaire

15, Salnt-Jacques et 990, St-Laurent (le sote :
Tel. Bell Main 3930. MONTREAL

ARGENT A PRETER SUR HYPOTHEQUE

 

 

Phonc Marchands, 311

Rappelez-vous . .

L. E. SIMONEAU
Blectriclen-Pratiquo

BUREAU : 355, RER SAJNT-JAQQUES
MONTREAL

20 années ‘expétionee prati-
nidre de manufacturer ct de poser toutes
sortes d'appareils électriques. Répam.
tions dunslies maisormsyrivées etles hôtels,
avertisscurs ot cloches électriques, tél
phone, batteries mddienles, ete., ete,
Posage de lumières électriques avec

garniture, une spécialité.

£2 Tout ouvrage de première clysse. Es

Gendreau..
DENTISTE

22, rud St-Laurent, Montréal
‘Tél. Bell Main 2818,

N. Léveillé
+. JIARCHAND-TAILLEUR

1384, RUE ST-LAURENT
Montréal,

 

 

 

 

Habillementfait à 21 heures d'avis.

Coupe garantio.

Tel. des Marchands 182,

 

OPTICIEN SPECIALISTE

Beaumier
Médecin et Chirurgien

Gradué aux Etats-Unis

A

L'INSTITUT d'OPTIQUE AMERICAIN
1856, RUE SAINTE-CATHERINE

Coin Cadieux, 2me porte Est

Est sans contredit le meilleur fabri-
cant de Verres pour Lunettes et
Lorgnons de Montréal, pour bien voir
do loin ct de près. Ouvrage garanti.

Tcl. Bell Est 89
Nous n'avons pus d'agont allant de

porte én porte ou de ville en ville.
 

L.-C.deTONNANCOUR

Marchand=Cailleur
8, Cote Saini-Lambert

MONTREAL

MONTREAL CARPET BEATING

2.MONTREAL...

L'établissement pour te nestayage des Tapin le
pusoneldérable et 1> mieux outallé qu'il y ait dans
av
De nacden nos prix par téléghonaMaisTAG.  
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LA FAIBLESSE GÉNÉRALE
Est une maladie dont plusieurs sont atteints. Vous vous sentez
Langoureux, Indolent, vous n'êtes pas dans votre assiette. vous
n'avez pas le courage de faire quoi que ce soit, vous êtes Mélan-
colique ct Insouciant, vous avez le Battement de Cœur, des
Douleurs dans le Dos.  L'Insomnie, le Découragement, le Re-
lâchement des Muscles, les Maladies de Poumons, I'Emaciation
et la Consomption, la Débilité Nerveuse, 'a perte d’Appétit,
l'Indigestion et la perte de Mémoire s'ensuivent.

II vous faut un tonique et un fortifiant, quelque

chose qui vous fera recouvrer toutes vos forces.
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Ji n’y a rien de meilleur daus ce cas que le

VIN MARIANI
Le Tonique Stiméiant Francais ideal

Qui T'onifie le Systemeet enrichit ïe Sang.
I n'y nqu’un ‘“ VEN MARIANT “. Il est en ventechiions

les pharmaciens recommandables de l'univers, 066,
Lettres ot témoignages d'au delà de8,000 médecins Canadiens

et Américains. ’
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Demandez-Ie n votre pharmacien. Evites lcs substituts.

NOTE, — Nous enverrons, gratuiterient, un livret contenan
portraits d’Emperenrs d'Impératrices, do princes, de Corifmant des
autres personnages distingués, avec leur olynage, avec des déftalls

explicites ct intéressants sur le sujet. Ça vaut la peino d'en faire ln
demande par écrit, et il sora admiré de tous ceux ouf 16 recevront,

LAWRENCE À. WILSON&
BEa
T
E
o
l

  

CIE, Agents au Canada. ‘Montreal.
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Gi. Chapleau & Rils,
..Manufaciuriers et Marchands de
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Assortiment Considerable
etssapamisnnetease toe

Toutes Dimensions
CremeerossnSreereatnS tera SinbbsLOCALES

Coffres-forts et
Poeles en.Acier
dans les Communaul&};Reli euses,

Soni en Usage les Banques, les Bureaux agiepses..
lieux, les Hôtels deVille, les bureaux des Gouvernements,
les Presbytères, les magasins, les Prisons;+t5, etc.

Styles et Grandeurs particulieres Fabriques sur Commatges©

SPECIALITE : Reparation des Poeles en Acier de MM. Laporte & Fils

414, rue ST-LAURENT
Tel. Bell Est 1139. Tel. Marchands 190.
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TELEGRANNES
DERNIÈRE HEURE.

 

La cour d'arbitrage

La Haye, 14.—Lo DrW. M, de Beau-
fort, président du conseil administra-
tif de la Cour permanente d'arbitrage
a notifié toutes les puissancesquecette
cour est maintenant constituée.
La convention de La Haye n'a

encore été signde par la Chine, lo
xembourg, le Mexique et In Turgic.

'eurquol ses Mines

Londres, 11.—Lv ‘Birmingham Post”
organe de M. Jos Chamberlain, annon-
ce que les ministres de la marine et de
la guerre duns le gouvernement de
Russie ont donné conjointement des
ordres pourl'installation d’un système
tr! élaboré de Mines sous-marins in
Port-Arthur, Tous lesapparells seront
embarqués à Udessa au commence-
ment de Mad.

LS

su

Le Feu

Massey, Ont, 14.—Vers onze heures,
hier matin, un incendie s'est déclaré
dans le magasin de modes de Madaue
Labranche, ot, en quelques n.iants,
In maison, coustruite en bois a été
complètement détruite. 2,
Les flammes se sont communiquées

À plusieurs constructions voisines, et
en dépit des efforts tentés par un
groupe de citoyens pour arreter les
progrès del'incendie, une importante
paftie du village n été ravagée, Le
wean de peste, le restaurant de M.

Cumming, la demenre du Dr, Flaherty
ct quelque s autres constructions Moins
considérables ne sont plus qu'un nion-
ceau de ruines.

Mort d'un Journaliste

Wilkesbarre, N.-Y 14 —Theodore
Hart, propriétaire et rédacteur dela

Daily Gazette vt maitre de poste de
Pittston, est mort hier.

Un pliller sceroute à Fahdaze de

Westminster

Londres, 11—Une véritable panigne
À été causée par Ia chute d'un pillier
de dix-huit pieds, à l'abbaye de \Vest-
minster hier. Le pillier s'est écroule
avec ur fracas épouvantable ct les dé-
bris de pierre ont endommagéle tor-
béau de Lord Norrys. Personne n'a
été blessé.

Unc question reglee

Nouvelle Orléans, 14—Le Juge
Pharlavge, de la Cour Supvrieure des
Etats-Unis a rejeté hier, la demande
d’injonction faite par les réprésen-
tants des Boers ici pour empècher
l'envoi de mules ct de chevaux desti-
nés aux troupes anglaises en Afrique-
Sud.

  

Bandits a Winnlrez

Winnipeg, 11.—Vendredi soiv M.
Couture, citoyen bien connu de Saint-
Bonitace retournait chez lui lorsque
rendu au 1nilieu du pont qui relie
Winnipeg à Saint-Boniface, il fit la
rencontre d'un individu bien mis qui,
lui braquant un revolver sur lui, fit
mine de vouloir tirer. M. Couture,
d'un revers de main écarta l'arme, et
la balle qui devait l'envoyer ad patres
Alla se loger dans une piècu de bois à
uelques pas de là. Couture s'en est

tiré avec uno blessure à la main,
L'assnillant s’est enfui du côté de

Winnipeg et la police ne I'a pas vnco-
re retrouvé.

Les incdemnites-

Washington, 14.—Les dernières in-
formations fournies au département
d'état par M. Rockhill renfermeat des
détails intéressauts sur In question des
indemnités réclamées à la Chine par
les puissances, D'après M. Rockhill,
1x rumeur a beaucoup exagéré le imon-
tant de ces indemnités. Les réclama-
tious n'excèderont pas S200,000,000.
On croit que la Russie demandera
800,000,000, l'Allemagne de $60,000,000
à 850,000,000, et les Etats-Unis 523,-

,000.
Le Japon, la France et l'Angleterre

scront très modérés dans leurs récla-
mations.

Frederiek Guillaume a Vicane

Berlin, 11.—Le prince héritier Fré-
derick Guillaume est parti, hier soir,
pour Vienne oiil se rend sur invita.
tion spéciale de l’empereur François
Joseph. De grandes fêtes seront don-
nées à Vienne en l'honneur du futur
empereur d'Allemagne.

Un adepte de Tols ol

Paris, 14.—31. Diterix, ex-capitaine
de l'aymée russe, beau-frère d'André
Tolstoi,fils du fameux romancier et re-
formateur Leon Tolstoi à écrit à M.
Pobiedonostzeff, procureur en chef du
Saint-Synode, une lettre ouverte qui
sera bientôt publiée dans l'AGRORE de
Paris. Dans cotte lettre, M. Ditorix
éclare qu'il renonce à sa 10ligion et à

ss nationalité, à cause de l'excommu-
nication du comte Leon Tolstol.
M. Diterix réside actuellement en

Angleterre.
Guillaume inconnu

Berlin, 11.—Une enquête faite parmi
les recrues de l'armée allemande par
quelques officiers, a démontré que la

jajorité des soldats nouvellement en.
sols sont d'une ignorance crasse. Les
officiers ont réuni soixante-dix nou-
velles recrues de différentes parties de
Ip Prusse et leur ont fait subir un exn-
mien qui a révêlé un état de chose dé-
lorable. Ils ont d'abord demandé
ux nouveaux venus de dire quel est

l’empereur d'Allemagne : vingt-un ont
-avoué candidement qu'ils n’en savaient
rien. D'autres, les plus futés, ont ré-
pohdu que c'était Bismark.

—-Qu'est Guillaume 11? ont deman-
dé les officiers.

Trente-deux ont répondu:
—C'est un grand général.
Six autres ont dit :
—C'est le ministre de la guerre.

« Et le reste n levé les épaules en bal-
butiant ;
—OConnais pas !

Faits Divers
TEMPERATURE

Æoronto, 1àé.—Bcau et doux.

Tn bon Coin

Jr a encore des gens Montréal
qui ec vantent de tout conuaiître. Jo
croyais être un de ceux-là, inais j'ai
du revenir de mon erreur, pas plus
tard qu'bier soir—Allard m'était in-
connu ! CohnaistéÆ}ous Allard? Si

" oul je n'ai plus riegé- vous apprendre
et ce nom ne ferp fue de vous rappe-
lèr d'oxcéllents sodvenirs. Si vousne
e naissez n'hésitez pas aller
ini faire une Visite, vous aurez tout à

“ y gagner. Allard réside aucoin des
rues Sanguinet et Craig. H tient le

uraub Capital. fort bieu mouté et
TEE hant. J'y ai passé un mo-
ment délicieux et je me promets bien
© lui conserver ma pratique Lout

- Yété, si Dieu me prête vie. |
} us les jours, au Oapital, vous

verez de 11} hrs uno excellento

 

‘

 

 

Youpe detamille, de la galette de sar-
nol absgéée dusirop d'érable le plus

Jeena ie semedi Pes mêmies choses

0 Due >,à p ...

délicates et savoureuses vous seront
offertes gratuitement do midi & mi-
nui .
L'entrée des petits ralons est située

2 rue Sanguinet. Qu'on se le dise !

Cc qui se voit a Montreal

Il s’est déroulé hler après-midi, sur
Ia rue St Denis-nord, una scène de sau-
vageric comme il est donné rarement
d'en voir chez des gens civilisés, et
cela sous les yeux d'une foule de per-
sonnes, Malheureusement, on étuit
pris par surprise et. tellement dégouté,
Que persnne ne conserva assez de
sang-froid pour intorvenir et fuire res-
pecter l'ordre public,
Vera cinq heures, un tramway re-

montait la rue Ste Denis, bondé de
passagers.  C'étaient presque tous des
ouvriers qui revenaient de leur travail.

Il y avait aussi quelques dames dans
le véhicule, En arrivant près de ruelle
Duluth, un individu, dont la politesse
n'est pus sans doute lu qualité domi-
sante se permit une remarque plus que
visquée à l'adresse de l'une bon.
La dame ainsi interpelée manda le

conducteur, et pointant du doigt le
passager qui setrouvait vis-à-visd'elle,
demanda qu'il soit expulsé.

Plusieurs personnes appuycrent sa
demande.
Le conducteur faisant stopper le

tramway, intima au nalappris l'ordre
de sortir. Comme ce dernier était un
solide gaillard, de taille à faire fuce à
tout aue à rimée, il se contenta de toi-
ser d'un regard dédaigneux l'employé
et refusa de bouger.
Voyant, mème, que le conducteur

insistait pour se faire obéir, il se leva
et saisissant le cordon de In clochette,
souna les deux coups réglementaires,
pour prévenir le garde-mioteur que le
temps d'arrêt était écoulé.
Un passager intervint alors, saisit

le tmatuinore par les deux épaules et le
f'oussa vers la porte, d'où il le précipi-
ta >ur is chaussée.
Commele passager retournait pren-

dre sa place il fut ussaili_ aussitôt par
quatre individus À la fois, les amis du
polisson qu'il venait de punir.
L'attique fut si inattendue qu’il

n'eut pas l'instinet de se garer. Pous-

 

igno sous tous les rapports dol'ostime
dc ses chefs.

Il y a en plus, dans les paroles du
président une insinuation perfide con-
tre les membres du comité de polico
qui aurniont voté des crédits sans
savoir qui allait en bénéficior, mais ces
échavins sont capables de so défendre
voilà pourquoi nous n’en parlerons
pas.

Acheteurs peu conmodes

Deux Italiens sont entrés hier soir
dans un magasin portent le No 132 de
Ia rue St Laurent, Ils désiraient s'a-
chetor un complet. Pour une raison
encore inexpliquée, ils cherchèrent
querelle au propriétaire. On voulut
Alors les maitriser et pendant ln melée
qui s'ensuivit, l’un de ces étrangers
brisa une large glace évaluée à 850 au
moins. Conduit au poste No 4, ils ont
été libérés presque aussitôt, sur de

luudi prochain.

Pourquoi cette speculation ?

Certains gros hommes joufflus, qui
expluiteut quelques quartiers do la
banlieue, sont loin de se donter peut-
être que les détectives sont à leurs
trousses, Depuis quelques temps, le
quartier St-Denis particulièrement,
souffre de cette plaie sociale.
De prétendus artistes vont du porto

en porte, demendant des photogra-
phies sous prétexte de les reproduire
au crayon et dc les rapporter sous peu
enrichies de cadresmagnifiques. ‘Nous
reproduisons le portrait pour rien,
vous n'aurez qu’à payer le cadre.” Une
dame s'est vue ainsi extorquer la pho-
tographie de sa mère, qui était un pré-
cieux souvenir de fiuuille. Une jeuve
fille de la rue Drolet est allée jusqu'à
confier à l'artiste. l'image fidèle de
son amant, ce qu'elle a de plus cher qu
monde. ’
Ces personnes dont la bonne Yor fait

l'éloge. depuis ce temps sont anxieu-
ses. Ni le portrait ni In reproduction
ne sont encore venus. Anne, ia swuy,
ta sœur Anne ne vois-tu rien venir?

C'est une floutérie d'un nouveau
genre, contre laquelle nous voulons sé à son tour sur la voie, incapable de

parer tous les coups qui lui pleuvaient |
dru sur Ia tête, il voulut chercher son
salut dans la fuite. Ses agresscurs
toutefois, considéirnnt qu'il s'en tirait:
encore à trop bon marché, s'acharnè-
rent À s1 poursuite, et l'ayant rejouint
à une faible distance, lui tombèr.nt
dessus à bras raccourcis.
Le tramway durant tout ce temps,

d¢tait resté stationnaire, ct tous les
passagers assistaient, frappes de stu-
peur, à cette scène révoltante.
Le conducteur fit alors appel à tous

les hommes de bonae volonté et suivi
d'une dizuine de citoyens déterminés,
se précipita vers l'endroit où les cinq
bandits allaient assommer leur victi-
me. Ces derniers aussi liches que bru-
taux se hâtèrent alors de déguerpir
en prenant chacun de son côte,
Le citoyen ainsi mal mené par cux

avait le visage ensanglanté, ct portait
une large coupure à la lèvre inférieure
et au front.
C'est un ouvrier du nom de Arsène

Paquin, qui demeure rue Marie-Anne.
Il a déposé dès hier soir une plainte

au bureau des détectives contre ses
lâches agresseurs.

Une expiication

Les réputations souvent ne se mdéri-
tent pas, elles se gagnent. Quoiqu'il
en soit, tout le monde connait nujour-
d'hui M. Lebeuf ; c'est le président du
comité de police.
Ce que chacun suit également c'est

que monsieur Iebeuf est cssenticlle-
inent irascible. J'aime trop mes lec-
teurs pour leur souhaiter une rencontre
avecM. Lebeuf faché. 11 voit rouge
et ne respire que le carnage. Pourquoi
l'a<-on ivrité ? Naturellement les con-
stables sont ceux qui souffrent le plus
decet état d’Anie.
Voici ce dont tl s'agit.
Mercredi, le 10 courant, M. Lebeuf

dans un accès de mauvaise humeur
dont on ignore encore la cause. a fait
sa déclaration suivante à un journal
liste.
“Ona voté & mon insu plusieurs

“petites meures auxquelles l'on me
** savait opposé, entre autre un compte |
** du constable Cordenier qui avait en-
‘* gagé sans autorisation trois musi- |
** ciens pourjouer avec la fanfare, aux
* funerailles de 'échevin Lareau. Cor-
¢ denier n'a pas méme été capable de
** do donner les noms de ces musiciens
‘* engagés et la co nmission de pollce
‘leur in voté à chacun $2.00.
Si l'on y regarde de près, ces paroles

renferment une accusation, qui, ¢i ello
était prouvée discréditerait complète-
ment le noi du coustable Cordenier.
Pourquoi ce devnier aurait-il été incn-
pable de donner les noms dvs musi.
tiens engagés ? parce qu’il ne les con-
nait pas, parce’ qu'il n'y a pas eu de
musiciensengagdés. C'est Lien là le sens
des paroles ds monsieur le président.
Pourtant le constable Cordenier a

bel et bien donné les noms dans une
lettre qui a été lue au comité de police
et qui selit comme suit:

A M. le président et MM. les membres
du Comité de police,

Messieurs,

À l'occasion des funérailles de feu
l’'échevin Lareau, M.lelieutenant Lan-
drisWt étant absent, par cause «le rma-
ladie, je reçus l'ordre de mettro la
fanfare de la police en état de sortir
convenablement pour les funérailles.
À cet effet, je dus retenir les services
de trois musiciens étrangers : M. Du-
four, cornettiste, MM. Chartrand et
Desmarais, clarinettistes.
Depuis cette époque, ces messieurs

attendent toujours après leur paic-
ment, c’est-à-dire chacun $2.00 (soit
ensemble 86.00). Je viens donc prier
votre comité de vouloir régler cette
petite somme, qu'on me réclame cha-
que semaine et que je uo peux ccpen-
ant pas payer de moninodeste salaire

personnel.

Votre obéissant,
HENRI OORDENIER,

20 mars 1001,

Mousicur Lebeuf était absent du
comité de police, ce n'est pas la faute
de porsonne, pas même du constable
Cordenier.

Le hasard a permis en sus que le se-
crétaire du comité, perdit la lettre du
constable Oordenier. Dieu bénisse le
hasard si commode cn certaines oceu-
rences. lt lorsqu'il s’est agi de faire
ratifler par le conseil, les crédits votés
par le comité, la lettre du constable
était perdue. Immédiatementl’on té-
léphona au constable, qui rédigea à ln
hâve, et sons citer de noms à l'appui,
une seconde demande pour remplacer
la première qui était perdue. Voilà
pourquoi monsieur le président n'a pu
connaître les noms des musiciens en-
sags.

titre de président ds comité de
police donne le droit de dirbien des
choses, mais cette haute distinction
ne pefmet pas de lancer à tort et à
travers des accusations dénudes dé-
fondement. Que monsieur Icbeuf, au
lieu do se Inisser emporterfe son ar-
deurot son zèle intempestif, y regarde
à deux fois ct les employés fidèles no
“s’en trouveront pas plus mal,

Le constable Cordenier.est depuis
environ sept ans directeur de la fanfa-

~ 

mettre les gens en garde, Cesartistes
ne sont que des hâbleurs qui ne inéri-
tent pas d'entrer dans des maisons

| respectables.
On £e demande quel intérêt peuvent

bien avoir, ces individus à arracher
ainsi des photographies quia eux ne
disent rien, mais autour desquelles
voltigent tout un monde do souvenirs
pourles légitimes possesseurs.

——————0Œrmee

COMMUNICATION SURNATURELLE
Ce que I'esprit dit a 1a voyunte qul la! de.

mande des conseils.

Mile Effie Malouf, la pythonisse sy-
rienne dont les visions surnaturelles
défraient depuis quelques jours les
conversations de nos hommes de scien-
ce, se trouve dans ses extases en com-
munication spirituelle avec esprit
de son oncle défunt qui prodigue à :n
puente d'excellents conscils qui sont
respectueusement observés.
L'oncle inspirateur, de son vivant,

étendait sa protection sur un jeune
compatriole qui est aujourd'hui daus
le commerce. Ce jeune Syrien, par la
connection de la voyante, a demandé
à son protecteur un conseil sthume
et le défunt lui n recommandé de s’a-
Lbonner au ‘* Royal Bevefit Associa-
tion” qui l'assistera dans tous sis
malheurs et lui fournira SSOU pour
chaque semaine que la maladie l’ent-
pêchera de vaquer à ses affaires.
—— +B+<C—— ——

: Pour les Theatres

Si cela continue, Montréal passera
pour une des villes les plus moroses
de l'Amérique du Nord. Sous le pré-
texte de protéger Ia morale, on veut
supprimer chez nous tous les lieux
d'umusements le dimauche, sans dis-
tinction. '
Nous avions quelques théâties où

l'on pouvait très honnétement aller se
reposer des fatiques de lu ce:maine soit
dans l'après-midi, soit dans la soiré
du dimanche. La classe laborieuse
qui a peiné pendant six jours serait
heureuse de pouvoir cntondre quelques
pléces intéressantes du théatre moder-
ne où des morceaux choisis de coucert.
Mais il faut compter avec l'hypocri-

sie des gens qui voudraient nous im-
poser leur vertu austère et nous forcer
à rester chez nous toute la journée
après avoir entendula sainto mess,
En quoi la morale peut-elle être

seandalisée parce que nous irions au
théâtreavec notre famille at nous ré-
jouir le cœur après avoir sauvé notre
ame ?
Ou les pièces que 'on joue sout mo-

rales ¢t alors on peut les entendre tous
les jours : ou bien elles sont immoralos
et il faut les supprimer tout à fait.

Jolie liberté que celle dont nous
jouissons depuis quelque temps. On
flaira par tout supprimeret il ne nous
restera plus qu'à dormir toute la jour-
née ou À boire de l’aledol entre quatre
murs. Douce perspective !

Louis BABILLON

Les citoyens se plaignent

La température a changé assez brus-
quemient ct nous avons enfin revu les
beaux jours.
les principales rues de Montréal

sont à peu près nettoyées de la neige
et de la Loue épaisse qui les recou-

vraient. Mais les petites rues sont
dans un état affreux. 7

11 est temps que le département mu-
nicipal de la voirie pense à enlever les
ordures qui encombrent le milieu des
chaussées. Entre les rues Ste-Cathe-
rine et Craig, il y a des quartiers eum-
pestés par les émanations qui se déga-
gent des tas de bouc. L'odeur cst
iouvantablement nauséabonde et dé-

létère. C'est un danger pourJa santé
publique et le bureau d'hygiène de-
Vrait iusister pour que des mesures
promptos soient prises afin de procé-
er à un balayago général.
On tous signale que sur différents

goints l'enlèvement des ordures ména-
pères 8u fait Lrès mal. Certaines ruel-
cs ne sont plus visitées par les vidan-
geurs. Il en résulte un encombrement
de barils de déchets qui nesentent pas
la rose.
Le nouveau surintendant de l'Inci-

nérateur est prié de faire une tourn
d'inspection dans l'Ouest et dans l'Est,
Il pourra se convaincre que ses em-
ployés ne font pas leur service d'une
façon régulière.

Chronique des Sports

 

La Crosse
La convention annuelle des délégués

do la vieillo ligue de crosse a été tenue
hier au $e Lawrence Hall, sous la pré-
sidence de M, A. G. Pittawaÿ.
Après la lecture du rapport annuel,

on sust occupé de sanctionner les a-
mcudements aux règlements, tols
qu'adoptés par le sous-comité nommé
parla ligue à son assemblée de fin de re de ls police ; c’est un bon officier et saison.
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Les changements les plustoportante
adoptés furent à l’effet de raccourcir
la dlirée des parties à sasoir:
A la conclusion de toute partie du-

rant moins de 5 minutes, aucun repos
ne sera accordé, et aucün joueur n'au-
ra lo droit d'abandonner le champ de
bataille.
Ohaqueclub devra faire parvenir au

président de la ligue lalistedes joueurs
qui auront signé un conirat tequel
ils s'engagent à jouerpourtel club du-
rantla saison.
Les clubs de la ligue s'engagent à ne

faire usage que des balies “Spalding.”
Chaque club devra nommer six hom-

Mes qui figureront sur Ia ** Commis-
sion des ‘ Referces”. Le président
aura le pouvoir Ge nommer un des
hommes cn question lorsque les deux
clubs aux prises manqueront de s’en-
tendre sur la nomination d’un arbitre,
Tout joueur tentant où réussissantà

blesser un adversaire sera mis hors de
Jeu pour un cepace de 10 minutes.
Aucun club n'aura le droit de jouer

des parties d’exhibitionsen tel endroit
où tin autre club de la ligue nurait à
en souffrir,
Les amondement sont adoptés.
On propose ensuite d'élever un mo-

nument a la mémoire du Dr Beers,
l'un des pionniers du jeu de crosse au
Canada, et l’un des membres les plus
influents du club Montréal, puis l'as-
gemblée s'ajourne au soir.
Cette épineuce question étant éli-

minée vint ensuite l'arrangement des
parties de ligue, chaque partie étant
Jouet sur le terrain du club nommié en
dernierlieu.

21 Mai Capital vy Toronto,
1 Juin Cornwall vs Montréal
5 ‘National vs Cornwall
15 “ Montréal ça Nati-nal
15 « Cornwall ve Ottawa
22 ¢ National vs Shamrocks
1 Juil, National vs Capital
€ Montréal vs Toronto.
13 *  Torunto vs National.
G + Capital
20 + Shamrock vs Capital.
20 “Cornwall vs Toronto.
13 Montréal vs Cornwall.
27 ** Montréal vs National,
3 août Cornwali Aout.
5 * Montréal vs Capital.
à * Toronto vs Shamrock.
10‘ Montreal .
10  ¢ Toronto vs Cornwall.
17 ++ National vs Toronto.
17 + Cornwal vs Shamrock.
2 ** Shamrock vs Mational.
2+ + Toronto vs Capital.
31 ** ‘Toronto vs Montréal.
81 ** Capital vs Cornwal.

© sept. Capital vs Shamrock.
1£ > Capital vs National.
21 ++ Shamro:X vs Montréal.

BASEBALL
A CHESTER. Pe.

Boston...°35 50 IX—16 17
Montréal...cor O2 &2— S 11

2
8

_Batteries : Nichols, Faulkner ot
Kittridge ; Felix. Brown et Agnew.

A l'assemblée des délégués dans la
soirée, l'application de A. A. A. de la
Pointe St-Charles fut rejetée, les
clubs Montréalsis souls étant favora-
bles à l'admission ; Toronto, Cornwall
et Capital refusant catégoriquement
de faire plus de trois voyages parsa:-
son à Montréal.

Sus. MARIER
— — efCGD

Préliminaires de flirt en wagon.
LUI, erhibant un étuid cigarettes.—

Si l’odeur du tabuc ne vous incommo-
de pas, madame. .

ELLE, avec le plus encourageant
sourire.
—Mon Dieu, monsieur, je no vais

pas jusqu'À en wetdre sur mon mon-
choir, mais enfin je la supporte !

AEee

DECES
LA ROCHE, — En cette ville, le 12 cou-

rant, & I'ige de 63 ans, Marguerite Bélee,
épouse de Paul Laroche.
Les funérallies auront Heu lundi, le 15

courant. Le convoi funèbre partira de la
demeure de son gendre, No 720 rue Sninte-
Catherine, à 7 lieure, pour so rendre à
l'église St-Vincent de Paul, et do la au cf-
metlére de la Cote des Neiges, lieu de la
sépalture,

Jarcats et amis sont prids d'y assister
sans autre invitation.

., ray 4

N'oubliez pas de faire une visite au
nonvel atelier d'horlogerie de NM. A.
M. VIGNEAU auNo 1813 rue Sninte-
Catherine.
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LE PASSE-TEMPS

Sommaire Musical du No ISS :
CHANT

L’'Adieu.......... Cerri Dubois
Le pain volé...... Cerra. Mangeant

PIANO
Partons...... J. Dolphis Archambault

VroLoN
La chauson de la brise......... Lagye

 

Abonnement avec prime, $1.50 paran.

En vente partout, Sc le No
Adresse : Le Passe-Temps, Montréal,

 

 

Queen’s
...Restaurant

LOUIS POULIN, Prop.

Angle des rues Saint-Jacques ct
Saint-Laurent

Menu de demain

Table d'Hote a 25 cts

SOUPES

Consommé de Queuces de Bœuf,
Pois aux Fines Herbes.

POISSONS
Truite Saumonnée,

Frite à la Maître d’Hotel
Salade de Homard Mayonnaise. ENTRBES

Cotelette de Fore frais aux Oignons,
Dinde Sauté à la Godard,

ROTIS

Roast Beof au Raifort,
Veau Farci au Jus.

VIANDES FROIDES

Bœuf, VenusePit frais, Jambon.

LEGUMES,

Pommes deJoeDowieenPurée

Salade Laitue,
LESSERTS

Pudding aux ts. sauce gl n,
Tartes aux Pômie et aux

FRUITS

Orangos, Bananes, Pommos.
Thé Fro Café

Grayère Oka- 2 Crème.

Le Marin.

sentez bien.

a
du Limited, Montréal.

Vous sentez-vous plus alerte et pius joyeux, le matin, que durant le

Alors, votre foie fonctionne naturellement.
secours pour remplir ses fonctions,

dans un demi-verre à bière d'eau prise avant le déjeuner, stimulera le foic et les organes

digestifs et nettoiera complètement le foie.
cher que n'importe quelle cau ininérale.

@@a pamphlet expliquant les vombreux usages pour lesquels cette préparation peut servir, sera
envoyé frauco par la poste aux personnes qui en feront La demande 4 the Abbey Effervescent Salt Co.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, 25c et 6oe la bouteille,

NARAREARRRAMARAARRRARERARRAARAREAARRARRAN

———
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reste deta Journée ?

OUI?

Votre estomac n'a pas besoin de
Votre digestion se fait hieu, vous êtes ct vous vous s

a

NON?
Si vous ne pouvez pas répondre daus l'affirmative, le remède est à votreportée
Une cuillerée à thé de

…Fbbeys Effervescent Salt
Cette préparation est meilleurcet coûte moins
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Fu Ejarchée

Loie St-Laimbders
512, rue Craig

LE RENDEZ-TOÉS DS COURVEIS
Tout y csi Propre

Frais, Exquis
Sirop et sucre d'érable

Ex ellents fromages

Crime douce pour fouctter

Frais:s et primeurs

Viandes délicates, ure spécialité.

A.Renaud& Cie
@oin Gote St-Lambert

et Graig.
 

 

Acthur W, Wilks J. W. Michaud

WILKS & MICHAUD

DATISSE DE LA BANQUE DES KARCHANDS, MONTREAL
Comptables ct liquidateurs

de faillites.

Tel, Main 4123, -
 
 

VIENT DE PARAITRE

THE CRIMINAL CODE OF CANADA
—PAR—

CHARLES LANCTOT, C. R.

1 vol, gr. in-8 de WO0 poges prix relié
3 veau $8.00

W. J. WILSON, Editeur

4 ct 0. RUE ST JACQUES, MONTREAL

 

Dr YW. ELYONS-GAUTHIER
Spécialiste pour lcs maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des oreilles.
32%, Falnt-Benis. Consultations gratuites.

Dr JOSEP! NOLIN, Chirurgien-Dentist
117, rae Kalut-Dends (coin Dorchester)

Ilzvers: 9o.1c, AG pom,

Grand

Assortiment

MUSIQUE ET FLEURS
..CHEZ,..

Louis Aerts
(Ci-derant magasin Chartennd)

1607, rue STE-CATHERINE
Pres de la rue St-Hubert.

TEL. BELL EST 1949,

 
 

 
 

Grof —mea

Choix de plantes ct fleurs coupées,
pour soirées, mariages et funéraill .
SPECIALITES :: Dernières Y

musicales, Tributs Floraux. nouveautés

mportateur
J. PONY, ! en librairie

1632, rue SAINTE-CATHERINE, 1632

DERNIERES NOUVEAUTES
À travers l'Exposition du Siècle.

 
 

Magnifique volume contenant
400 gravures

Nouveau Répertoire des Cafés-
Concerts de Montréal 0.25

Grand choix des dernières nou-
veantés parisiennes illustrées à
A Toc et 90c par les auteurs
suivants :

G. Baume, Stradella, A. Silvestre,
V. du Sausag, E. Lajeunesse,
A. Theuriet, P. Guédy, R. Mai-
zerôy. M. Montégut, Guy de
Maupassant, etc, eto,
En vonteles journaux suivants :

Le Petit Journal, 3e ; le Petit Parisien,
8c ; lo Rire, 5c ; le Sourire, 5e ; lo
Bon Vivant, 5c: L'armée-marine,
15c ; le Théâtre, 50c ; L'illustration,
20c ; etc, etc.
Aussi tous les journaux de mode,

frarçals ot américains.
Grand choix de volumes à 33e. Au.

teurs suivants : À. Dü Balzac, A,
Achar, A. Brehat, Comtesse Dash,ete,

Joli volume à £ r Catülle Men-
FRAC HigVivia3 Maupassant

. ie: mille nimorion, E. Daudet
ubétt, Zola, etc, etc.
—

Les commandes par la poste sont
reNed inet prom tude. Bl
es v accom es du| monléatdb 1à éompincde

qués français.fous les
mpté au comnierce.

Succursale generale de “LES DEBATS”
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VIE LABUSSIÈRE
TONIQUE PUISSANT, D'UN GOUT EXQUIS

à la Noix de Kola ct aux Quinquinas. !
-—

PILULES LA—USSIÈRE
LE MEILLEUR FERRUGINEUX, SOUVERAIN-

deaps l’Anémie, la Chlorcse.
Dépôt À MONTRÉAL — PHARMACIE DECARY
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& =) Pilules Sanguines du Dr Jean
Femmes. Filles.—Jeunes ct plus âgées,

Si vous souffrez de faiblesse du sang, d'épui-
sement des nerfs, douleurs dans le dos, pâle
couleurs, irrégularité, palpitations du cœur,
ou autres maladies particulières aux femmes,

prenez des Pilules SANGUINES du Dr Jean. “Extrait
du sang frais” pour tonifier vos nerfs, enrichir votre
sang et soutenir l'action du cœur.

Soulagement immédiat. Guérison certaine.
50e In boite. Touts pharmacies. Enveyées paftottpa la mal.
Iefranco, sur réception du prix to Mcdicnle du Dr'Jean,
1. 1°, Boite 187, Montreal, Que.

LN. DENIS, 313...
9 SAINT-LAURENT

PEINTURES, TAPISSERIES, FERRONNERIE
a des prix défiant toute concurrence
Peintures preparees de Sherwin, Williams & Co

3353223353DD33332333<E

ESSENCES
SAUCES
COULEURS
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CONFISEURS
RESTAURANT

HOTELS

JULES BQURBONNIERE
MANUFACTURJER

) 1464, rue Ste-Catherine Montréal.

DHCECESECECCCECSECCESC
ATELIER DC MARBRE ET GRANTT

J. BRUNET
Manufacturier ct Importatcur de Monu-
ments funéraires, ouvrage de bâtissé et
de cimetièrescte., de tontesdescriptions.
EN Gros ET EN DÉraiL, Estimations
données sur demande.  Propriétaite de
Carrières de Granit rouge, rose et
Venezdemanderhos prix avant de placer
vos commandes nilleurs.

BUREAU ET
ATELIER : Cote-des-MeigesMONTREAL
Téléphone Erli Up 1466.
Cod gratulte pour Montréal).

>
>

2
2
2
2
2
5
2
2
5
2
5
2

4

   
 

De bons remedes pré-
parés par un homme d'expéri-
ence ne peuvent que faire du
bien aux malades.
Ces conditions se trouvent à la

DEMERS
2153, rue Notre-Dame
 

 

J Pod by Le Bouquet
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) Of de Noce!
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Stetina Nos neni4 desmains
PEUT SE GUERIR ADOMICILE listes ot nous saûrons vous donner satis-

faction.
7) ta Quelques jours, sans Injections by. Q 2HmSe C. de LORIMIER, Fleuriste

parl'usage du-— Tél. Bell, 1554 Est. 250, ruo St-Denis.

 

REMEDE VEGETAL
i DIXON
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Pour toute informatlon s'adresser à

J. B. LALIME,
> Agest de la * Dixce Care ”

PL 572 rue St-Denis, °-  Moatreal,
Qu QUAC
à) DxMAORAY,Br.moxt RrrRrar, Quy.
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OUR blanchir lo TEINT. lui ven
+ dre oy gongerver sa zouleur di

rode, falreie les ROUE
8 le MASNUEetautres* -hes
aA ———en.
Chez tous les PHARMAGIENS

Prix: 50 cts.
ATTNSTS
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